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SOMMAIRE DE CETTE THESE
Cette thèse cherche à combler une lacune, car parmi la 
véritable masse d'ouvrages écrits sur la presse, aucune 
publication n'a été éditée qui s'occupe spécifiquement de 
"Erance-Soir”. Bien qu'en 1978 ce soit un journal en 
régression qui a eu son apogée aux années cinquante et 
soixante, "Erance-Soir" a été jusqu'à récemment le journal 
le plus vendu de Erance, qui, parmi le nombre toujours 
diminuant des quotidiens parisiens, vient de survivre aux 
années d'une crise de la presse dans la capitale.
Dans la première partie on esquisse le monde de la presse 
quotidienne; une brève histoire dès la Libération aboutit à 
un exposé des titres en existence en 1978. L'histoire de 
"Erance-Soir" introduit la deuxième partie - l'analyse 
générale du journal. Derrière le journal on présente 
brièvement ce qui intervient dans son contrôle et ce qui 
contribue à sa réalisation et à sa diffusion; devant le journal 
on cherche à mieux connaître son audience; dans le journal on 
examine le contenant et le contenu pour en dégager les 
caractères permanents. La troisième partie est une étude 
détaillée du contenu sur une période de huit mois environ.
On trouve en conclusion que "Erance-Soir" cherche à 
fournir clairement à son lecteur des informations de toutes 
sortes, sans exiger de lui trop d'effort ni trop de temps, 
ainsi qu'un guide pour la vie de tous les jours, et de la.
distraction. Il vise une clientèle parmi les esprits les 
plus soucieux d'être confortés dans leurs certitudes, et 
subit la désaffection du public parce qu'il n'a pas su 
s'adapter aux besoins du lecteur du quotidien qui changent 
radicalement depuis une vingtaine d'années. On prévoit 
pour "Erance-Soir" un certain avenir bien que ce soit loin 
d'être un avenir certain.
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INTRODUCTION
Cette introduction générale, dans laquelle sera présenté 
le sujet (précis) et esquissé le plan (schéma), sera courte: 
ensuite chaque partie sera introduite individuellement.
Précis de cette thèse
Dans cette étude du quotidien parisien "Prance-Soir" on 
tente de déterminer sa place dans les rangs de la presse 
quotidienne française, et en analysant son contenu sur une 
période donnée d'en tirer des conclusions concernant ses 
intentions, ses forces et ses faiblesses.
Schéma de 1'ouvrage
Première partie: réflexion préalable sur la presse 
quotidienne parisienne
Deuxième partie: analyse générale de l'organe étudié
Troisième partie: analyse détaillée du contenu rédactionnel 
(suivie d'une brève conclusion)
Il faut expliquer avant toute autre chose le choix du 
sujet. Il s'agit d'un journal quotidien parisien dont la 
diffusion a diminué d'environ 400 000 exemplaires en dix ans 
mais qui, en dépit de cette diffusion en régression, est
toujours le quotidien le plus vendu de Paris, et de tous les
1quotidiens français le plus vendu sauf un. "Prance-Soir" 
est pourtant relativement peu connu ici en Angleterre, surtout 
- comme on le verra autre part dans cette thèse — parce que 
ce journal convenablement nommé a la tendance de concentrer 
son attention sur les affaires intérieures. Pour cette seule 
raison le choix de ce journal comme sujet d'étude pourrait 
être motivé, mais il y a d'autres raisons. Premièrement, 
le journal affirme que parmi la véritable masse d'ouvrages
écrits sur la presse, en ce qui concerne "Prance-Soir" en
2particulier, ni livre ni publication n'ont été édités.
Donc il y a une lacune à combler.
On cherche à prévoir quelques-unes des objections qu'on 
pourrait soulever. "Prance-Soir" est de la catégorie de 
"journaux populaires" qui depuis 1960 à l'intérieur de la 
presse parisienne, en raison des mutations de société, 
baissent tandis que les "journaux de qualité" progressent.
Il est donc possible que ceux-là ne soient pas considérés 
dignes de la même recherche que ceux-ci.^ "Prance-Soir" 
éprouve quelques difficultés à conserver son audience, c'est 
vrai, mais un journal dont la diffusion a dépassé le million
"Ouest-Prance" (Rennes) a diffusé une moyenne de 676 311 
exemplaires quotidiennement en 1978 contre 504. 442 pour 
"Prance-Soir"; source; O.J.D. (voir p.4 4 )
2
Source; correspondance avec le Département Promotion de 
"Prance-Soir", 100 rue Réaumur, 75060 Paris, avril 1978
 ^ Il est à noter que plusieurs publications concernant 
"Le Monde" ont été éditées au cours des années 60 et 70
d'exemplaires entre 1956 et 1966 et s'élève encore à plus
de 500 000 aujourd'hui doit être accordé son importance
comme organe de presse. Le seul fait qu'il a survécu à la
titres
crise de presse des années récentes, pendant laquelle d'autres A
parisiens ont succombé, est important.
Il est possible aussi qu'on soit prévenu contre un 
journal dont la présentation souvent extravagante pourrait 
faire naître l'idée que le contenu doit être superficiel, 
même frivole; mais on doit se rendre compte que son style de 
vulgarisation date de l'époque avant la télévision, où le 
quotidien cherchait à exploiter l'effet immédiat de son 
reportage. Il faut chercher au delà de sa présentation pour 
examiner ce "curieux mélange d'articles de grande information 
rédigés avec un grand souci de clarté, et d'articles 
sensationnels." A la lumière de ce qui vient d'être dit 
on voit renforcée sa résolution que voici un journal dont on 
pourra faire une étude utile, afin que tout lecteur de cette 
thèse - que "Prance-Soir" soit de son goût ou non - 
comprenne mieux sa façon de pensée.
ALBERT (Pierre), La Presse, Paris, P.U.P., 1975, p.89
PREMIERE PARTIE 
Réflexion préalable sur la presse quotidienne parisienne 
Introduction
Cette thèse concerne un quotidien parisien d'aujourd’hui, 
ayant regard en particulier à une période de son émission 
en 1978. Une réflexion préalable sur la presse quotidienne 
française depuis sa naissance serait sans doute intéressante, 
mais hors du domaine de l'ouvrage. Cependant, afin de 
prendre connaissance des titres qui existent aujourd'hui, 
et de mieux comprendre les problèmes qui confrontent la 
presse quotidienne parisienne de nos jours, il faut suivre 
son histoire depuis la renaissance qui a lieu après la 
Seconde Guerre mondiale. Cette brève histoire— - cette vue 
générale - aboutira à un exposé des titres parisiens 
survivants qui sont en existence pendant la période de 
l'étude de "Prance-Soir", parce qu'un journal ne vaut que 
par ce en quoi il est différent des autres, et son 
originalité ne peut donc être révélé que par comparaison.
 ^ Sources principales de cette histoire;- (voir BIBLIOGRAPHIE) 
AGNES (Yves) et CROISSANDEAU (Jean-Michel), Lire le journal 
ALBERT (Pierre), La presse française
BELLANGER (Claude) et al. Histoire générale de la presse 
française (tomes IV et V)
TOUSSAINT (Nadine) et al, La presse quotidienne
La presse quotidienne parisienne de la Libération à nos jours
Les journaux français, soumis à la censure pendant la 
guerre et contraints à publier des textes imposés, finissent 
par n'être plus que les instruments d'une propagande 
antinationale, et certains journaux refusent de continuer 
à paraître. Cette soumission de la presse lui fait perdre 
toute crédibilité, et les souvenirs de cette triste période 
où la radio devient le plus important moyen d'information 
expliquent peut-être le tirage très bas du quotidien français 
depuis la guerre en comparaison d'autres pays industrialisés. 
Les chiffres disponibles de 1975 montrent que la Prance se 
situe toujours nettement au-dessous des moyennes atteintes 
ailleurs; autrement dit que c'est un pays qui lit relativement 
peu.
TABLEAU 1 ; La Prance en comparaison d'autres pays 
industrialisés; nombre moyen d'exemplaires tirés 
quotidiennement pour 1 000 habitants; 1975
Suède 572
Allemagne de l'Est 472
Norvège 412
Union Soviétique 597
Australie 594
Danemark 541
Etats-Unis 287
Belgique 259
PRANCE 214
(source: UNESCO, dans Lire le journal)
Il est vrai, heureusement, que les feuilles clandestines 
sauvent dans-une certaine mesure le prestige de la presse et 
préparent sa renaissance. Mais ceux qui prévoient en 1944 
un âge d ’or pour le quotidien français sont déçus peu de 
temps après. Le graphique suivant montre l ’évolution du 
tirage global des quotidiens, et on voit que le point 
culminant est atteint en 1946.
GRAPHIQUE 2; Evolution du tirage global des quotidiens 
(en millions d ’exemplaires)
1945 50 55 60 65 70 1974
(source: La presse quotidienne)
Le public, privé de nouvelles crédibles durant la guerre, 
s’intéresse à un pays en reconstruction dans tous les 
domaines et aussi à tout ce qui se passe à l ’étranger, et 
se jette donc sur les 206 titres qui lui sont présentés à 
cette époque.
Mais après l’euphorie des débuts, c’est le désenchantement
et le déclin. Le tirage tombe au point le plus bas en 1952 
avec 9 ,6 millions d 'exemplairessoit une moyenne de 218 
exemplaires tirés quotidiennement pour 1 000 habitants.
Plus de vingt ans plus tard - on l'a vu déjà dans le tableau 
numéro 1 - les habitudes de lecture du quotidien des 
Français n'ont guère changé. "Il n'est guère d'année 
depuis la Libération où l'on ne parle de crise de la presse. 
Cette crise frappe essentiellement les quotidiens qui, en 
raison même de leur périodicité, tiennent un rôle majeur
dans l'information du public.
Depuis 1946 les années sont marquées en France non 
seulement par une stagnation ou une régression des tirages, 
mais aussi par une diminution du nombre de titres.
GRAPHIQUE 3; Nombre de quotidiens édités en France
210
206
180
150 142
129
120 106
70 1974601945 55
(source: La presse quotidienne)
1
Yves L'Her, rédacteur en chef de Presse Actualité, 
cité dans La presse quotidienne
Le nombre de quotidiens édités en France ne cesse de 
diminuer en effet depuis 1892, mais ce graphique montre 
qu’à partir de 1946 la chute continue sans redressement.
Le mouvement de concentration se dessine en 1947 par la 
disparition des premiers titres mal gérés, et cinq ans plus 
tard soixante-douze quotidiens ont déjà sombré; la majorité 
d ’entre eux sont des journaux issus de la Résistance ou 
contrôlés par les partis politiques.
Certains titres dont le succès a été grand, comme 
"L’Aube", "Le Matin", "Le Pays", "Ce Soir", "Franc-Tireur", 
finissent par disparaître, tandis que d'autres survivent 
à la diminution de leur audience, tels que "Le Populaire", 
"Combat", "Libération", ou "Paris-Presse". Ceux qui 
fleurissent, ce sont les journaux qui reprennent en les 
adaptant les formules des grands titres d'avant-guerre, 
comme "Le Monde", "Le Figaro", "Le Parisien libéré", 
"L'Aurore", ou "France-Soir".
La courbe du tirage global remonte lentement jusqu'en 
1967, malgré une chute en 1959 à la suite de deux 
augmentations du prix de vente répétées à bref délai. Au 
cours des premières années d'utilisation du téléviseur - 
considérées comme les plus captatrices et donc les plus 
dangereuses pour la lecture du journal - on voit 
contrairement aux appréhensions de certains une progression 
en diffusion. C'est plutôt l'inflation qui provoque le 
nouveau déclin qui commence en 1968, car elle oblige à de 
fréquents réajustements du prix de vente. Le 1959 à 1967
le prix du quotidien n'est haussé qu'une fois,^ mais de 
1967 à 1975, soit en huit ans, le prix de vente doit être 
augmenté à sept reprises et quadruple. Les années 1974 et
1975 sont très difficiles du fait de l'augmentation des
■ . 2
charges, en particulier du prix du papier, accompagnée de 
la récession des investissements publicitaires. Il n'y a 
rien de pire pour la diffusion d'un quotidien que des 
hausses répétées de prix, car chaque augmentation provoque
"Z
des pertes de vente difficilement récupérées au cours des 
mois qui suivent. -
Au cours de cette période d'incertitude la presse 
quotidienne de province résiste mieux aux.difficultés que 
celle de Paris. Ayant amélioré leur position pendant la 
guerre, les quotidiens de province maintiennent leur 
avantage sur ceux de la capitale. En effet, tandis que de 
I960 à 1974 la diffusion de ceux-là progresse de 417 000 
exemplaires, la diffusion de ceux-ci chute de 373 00 0.
Les raisons du succès relatif des régionaux sont multiples,
4-et hors du domaine de cet ouvrage. Certes la forte pression
c
du syndicat du Livre et les coûts plus élevés de fabrication
 ^ De 0,25? à 0,30? en août 1963
Augmentation de plus de 80^ en 1974 
 ^Entre 5^ et 10^ selon Yves L'Her, op.cit.
4 On lira avec profit AECHAMBAUIT ?. et LEMOINE J-?.,
Quatre milliards de journaux (voir BIBLIOGRAPHIE)
5 La Fédération française des Travailleurs du Livre C.G.T.; 
cette organisation fondée en 1881 est la plus ancienne et 
la plus forte de la profession
et de distribution engendrent de nombreux problèmes 
financiers propres aux quotidiens parisiens. Au cours des 
années récentes plusieurs titres succombent, incapables de 
faire face à ces difficultés. "libération" cesse de 
paraître en novembre 1964, suivi du "Populaire" en mars 1971 
et de "Combat" en août 1974 - tous les trois nés de la 
presse clandestine. "Paris-Presse" disparaît finalement,en 
juillet 1970 après vingt-six ans; "Paris-Jour" lancé en 
1959 meurt en janvier 1972, et "la Nation" lancé en 1962 
cesse de paraître en juillet 1974.
Quelques nouveaux titres nés à Paris depuis 1964 n'ont 
qu'une existence éphémère, tels que "Paris-Matin" de 
Robert Hersant en 1964 et "L'Imprévu" de Bernard-Henri Lévy 
au printemps de 1977. "24 Heures", création de
Marcel Lassault, survit dix mois d'octobre 1965 à novembre 
1966. Un journal du soir, "J'informe", est fondé en 1977 
avec l'aide de riches commanditaires et dirigé par 
Joseph Pontanet, ancien ministre. Son but, à l'évidence, 
est de faire contre-poids au centre droit à l'influence du 
"Monde" et d'atteindre une diffusion de 100 000 exemplaires; 
le nouveau journal n'a que soixante-dix-sept numéros du 
19 septembre au 19 novembre. La mort la plus récente d'un 
journal parisien est celle du "Quotidien de Paris" de 
Philippe Tesson; ce journal créé en janvier 1974 publie 
son dernier numéro le 28 juin 1978, au milieu de la période 
étudiée. Seuls deux nouveaux titres nés à Paris depuis 
1970 arrivent à survivre et progresser, mais non sans 
difficulté, c'est-à-dire "Le Matin de Paris" et
1"Libération". En 1946 il y avait plus de deux cents 
quôtidiens d'informations générales en Erance, dont 
vingt-huit émis à Paris; en 1978 il y en a moins de 
quatre-vingt-dix, dont une dizaine seulement dans la 
capitale. Les lancements avortés des années récentes 
montrent qu'il n'est pas pratique d'aller à contre-courant 
de cette évolution, et on verra ci-dessous que même parmi 
les plus anciens des quotidiens parisiens, certains ne 
survivent qu'aux prix de mille difficultés.
La liste qui suit (à la page 20) montre les quotidiens 
parisiens, par rang de diffusion, émis durant la période
P
étudiée (de mars à octobre 1978);
1
Sans lien de filiation avec "Libération" disparu en 1964
2
Quatre titres sont omis de cette liste:
"Le Quotidien de Paris" cesse de paraître avant la fin de la 
période étudiée; sa diffusion ne s'élevait qu'à 14 000 
environ vers la fin de son existence, selon estimation.
Trois titres nés au cours des années soixante-dix , organes 
d'extrême gauche, ne déclarent pas leurs chiffres; on estime 
que la diffusion d'aucune de ces feuilles ne dépasse 5 0 0 0. 
Trop de données manquent pour faire n'importe quel 
commentaire utile à cette étude. Ce sont: "Rouge", organe 
de la Ligue communiste révolutionnaire; "Le Quotidien du 
Peuple", organe maoïste; "L'Humanité Rouge", organe 
d'information et d'études marxiste-léniniste.
TABLEAU 4; Les quotidiens parisiens mars-octobre 1978 
par rang de diffusion
"Erance-Soir" 504 442
"Le Monde" 437 813
"Le Parisien libéré" 353 689
"Le Eigaro" 324 195
"L'Aurore" 217 520
"L'Humanité" 149 901
"Le Matin de Paris" 120 881
"La Croix" ' 118 103
"Libération" 34 665
(source: "Presse Actualité" no.137, mai 1979
dans Lire le journal)
On parvient finalement dans cette première partie de 
la thèse à un exposé sur les huit concurrents de "Erance-Soir" 
dans cette liste:
"Le Monde", fondé par Hubert Beuve-Méry en décembre 1944, 
est un organe sérieux à la mise en page austère, qui 
préfère intéresser que plaire et accorde aux nouvelles de 
l'étranger une place considérable. Beaucoup a été écrit 
au sujet du "Monde", fier de son indépendance et dont la 
diffusion monte régulièrement. Ce journal, qui est sous 
la direction de Jacques Eauvet depuis fin 1969, trouve une 
clientèle parmi les cadres de la politique et des affaires, 
les enseignants et les étudiants.
"Le Parisien libéré", fondé en 1944 par feu Claude Bellanger, 
est un journal "populaire" au demi-format, qui émet depuis
1960 des éditions régionales dans l'Ile de Erance. En 
apparence dépolitisé, le journal consacre l'essentiel de 
son attention à la petite actualité. Sa diffusion globale 
en 1974 de 785 000, soit plus que "Erance-Soir", chute à 
la suite de vingt-neuf mois de conflit avec les ouvriers de 
l'imprimerie (mars 1975-août 1977).
"Le Eigaro", quotidien depuis 1886 et donc le plus ancien 
des journaux parisiens, est par sympathie libéral de centre 
droit. La qualité de sa clientèle lui assure d'importants 
revenus publicitaires, mais la lente baisse de sa diffusion 
depuis 1970 est accentuée depuis 1975 après la vente du 
journal par Jean Prouvost à Robert Hersant, malgré 
l'opposition d'une partie des rédacteurs.
"L'Aurore", fondée en 1944, est un organe de droite contrôlé 
depuis juillet 1978 par la société "Eranpress", constituée 
par un groupe industriel et financier. Le journal atteint 
le point culminant de sa diffusion en .1962; depuis, sa 
formule reste stable, sa présentation se modernise, mais 
son audience baisse lentement.
"L'Humanité", fondée par Jean Jaurès en 1904, est depuis 
1920 l'organe du Parti communiste. Elle atteint le point 
culminant de sa diffusion en 1946, mais redevient vite 
l'organe des militants, réservant ses colonnes aux seuls 
journalistes communistes. Elle est renflouée par les 
bénéfices de "L'Humanité-Dimanche" et par le parti, et 
modernise sa formule en janvier 1977 afin d'accroître sa 
diffusion.
"Le Matin de Paris", lancé le 1er mars 1977 par une équipe 
proche du "Nouvel Observateur" sous la direction de 
Claude Perdriel, a pris la place d'un journal de la gauche 
socialiste vacante depuis la disparition du "Populaire" 
en 1971.
"La Croix", fondée en 1883, maintient la tradition du 
journalisme catholique. Elle n'a que de faibles recettes 
publicitaires et une audience assez limitée, dont plus de 
80^ d'abonnés, et continue d'exister grâce au soutien de 
son groupe, "Bayard-Presse".
"Libération", fondée en avril 1973, tente la formule d'un 
nouveau journalisme révolutionnaire, et survit grâce à la 
fidélité de ses lecteurs militants malgré une trésorerie 
souvent en situation difficile.
Cet exposé est de propos délibéré bref, et tente 
seulement d'esquisser la presse quotidienne parisienne telle 
qu'elle est pendant la période étudiée. On rencontrera 
de nouveau au cours de cette thèse les confrères parisiens 
de "Erance-Soir" mentionnés ci-dessus. Cependant, dans 
l'étude détaillée du contenu, les deux titres aux diffusions 
les plus faibles, c'est-à-dire "La Croix" et "Libération", 
sont omis en faveur d'un autre titre de forte diffusion, 
bien que ce soit un quotidien de province. Il s'agit 
d ' "Ouest-Erance", créé en 1944 et émis à Rennes, qui détient 
depuis 1975 le ruban bleu de la diffusion en Erance, diffusant 
une moyenne de 676 311 exemplaires quotidiennement en 1978.
DEUXIEME PARTIE 
Analyse générale de l'organe étudié
Introduction
Cette partie de l'étude se compose d'une collection 
de données recueillies dans la recherche, qu'on assemble 
selon un schéma arrangé d'avance afin d'aboutir à la source 
la plus compréhensive que possible d'information pertinente 
concernant "Erance-Soir". Il est évident que cette étude 
doit utiliser les résultats d'études antérieures, mais le 
nombre d'ouvrages traitant soit la presse française en 
général soit la presse quotidienne parisienne en particulier 
est vaste, et il faut donc sélectionner et consulter ces 
livres et ces autres publications où l'on pourra puiser des 
éléments intéressant "Erance-Soir".
L'étude sera préfacée d'une histoire générale du 
journal dès sa naissance en 1944-, dans laquelle les 
événements très importants qui se sont déroulés depuis 1975 
seront examinés avec attention. Une fois arrivé au début 
de la période étudiée, on suivra ensuite la méthode 
d'analyse esquissée par Pierre Albert, qui suggère que 
pour analyser une publication il est nécessaire d'explorer 
trois domaines: "derrière", "devant" et "dans" le journal.
■1
Maître de conférences à l'Université de Paris II (Institut 
français de Presse), Comment étudier un journal?, notice 6 
du supplément aux Cahiers français no.178, oct-déc 1976
pour éclairer les caractéristiques du contenant, de 
l'audience et du contenu. Derrière le journal il s'agit 
de présenter brièvement ce qui intervient dans son contrôle 
et ce qui contribue à sa réalisation et à sa diffusion. 
Devant le journal on cherche à mieux connaître son audience, 
connaissance essentielle pour apprécier la publication.
Dans le journal il s'agit d'étudier à la fois le contenu et 
le contenant pour en dégager les caractères permanents, 
mais sans aller jusqu'à l'analyse du contenu rédactionnel 
dont on s'occupera dans la partie suivante de la thèse.
On se référera souvent à d'autres titres concurrents, 
particulièrement aux quotidiens parisiens introduits à la 
fin de la partie précédente.
Sources principales de l'histoire du journal qui suit:-
ARCHAMBAULT (François) et lEMOINE (Jean-François), 
Quatre milliards de journaux
BELLANGER (Claude) et al. Histoire générale de la presse 
française (tomes IV et V ) "
DANIEL (Jean) et PERDRIEL (Claude), "France-Soir" et nous, 
"Le Nouvel Observateur"
DATILLE (Denis Perier), La liberté de la presse n'est pas 
à vendre
GIESBERT (Franz-Olivier) et RIOUX (Lucien), Main basse sur 
la presse, "Le Nouvel Observateur"
LAMY (Jean-Claude), Pierre Lazareff à la une
PONS (Dominique), Dossier H comme Hersant
(voir BIBLIOGRAPHIE)
"France-Soir" de la Libération à nos jours
"Jamais, dans aucun pays, ne s ’était produite pareille 
création d ’une presse nouvelle." Ainsi décrit Raymond Millet 
dans "Le Monde" la renaissance d ’après-guerre de la presse 
française, qui commence en août 1944. Déjà en 1945 il y a 
trente-quatre quotidiens d ’information générale ou politiques 
à Paris au lieu des trente-deux de 1959, qui comprennent 
les journaux d ’avant-guerre qui revivent, de nouveaux titres, 
et les journaux nés de la presse clandestine.
De cette dernière catégorie est "Défense de la Prance"; 
le tract, puis le journal, clandestin du mouvement de 
résistance du même nom a été fondé le 14 juillet 1941 par 
Philippe Viannay et Robert Salmon. Il paraît pour la 
première fois ouvertement à Rennes le 5 août 1944, et à 
Paris le 21 août. Le titre de "France-Soir" apparaît pour 
la première fois le 8 novembre, formant un double titre à 
côté de celui de "Défense de la France" qui disparaît le 27 
novembre. Mais le rappel du mouvement de résistance demeure 
quelque temps en sous-titre, notamment sous la forme des 
initiales "D.F." en grisé, qui disparaissent à leur tour 
en avril 1945.
Le nouveau journal s’installe à l ’imprimerie de 
"L’Intransigeant" (sabordé en juin 1940), rue Réaumur, qu’il 
partage alors avec "Combat" et "Franc-Tireur". On y 
retrouve le même petit groupe de très jeunes hommes, l ’équipe 
forgée dans l ’action clandestine. C ’est Robert Salmon qui
signe 1 ’éditorial du premier numéro le 15 août 1941 (de son
nom de clandestinité Robert Tenaille) et c’est à lui qu’on
prête aujourd’hui le nom de "président fondateur". C’est
1Aristide Blank, le patron occasionnel de "Défense de la France", 
à qui on confie la direction.
la rédaction réunit des journalistes déjà célèbres, y 
compris dès le 1er novembre 1944 Pierre Lazareff, l ’ancien 
directeur de la rédaction de "Paris-Soir", et récemment de 
retour des Etats-Unis. C’est lui qui devient bientôt le 
véritable animateur du nouveau journal; il lui donne 
l ’allure et la vigueur que le public aimait déjà dans le 
"Paris-Soir" d ’avant-guerre, dont il adopte le graphisme 
et la présentation et dont il espère retrouver le succès 
(diffusion 1 461 000 en 1939).
Pour "France-Soir" il y a de nombreuses difficultés à 
surmonter durant les premières années après la Libération - 
par exemple, là grève de janvier 1946 dans tous les 
quotidiens parisiens qui est intervenu isolément à 
"France-Soir" en décembre 1945. Le résultat catastrophique 
d’un changement de prix en juillet 1946 est que son tirage 
baisse de 570 000 à 590 000. A cette époque il y a des 
changements importants qui s’effectuent dans la structure 
de "France-Soir". En février 1947 Aristide Blank, alors 
P-D.G., assisté de Pierre Lazareff, accorde à la Librairie
 ^ Jean-Claude Lamy l ’appelle Patrice Blank, p.220, op.cit.
Hachette une participation de 50^ en échange d ’un substantiel 
apport en capital. Par suite d’un second accord en 1948, 
Hachette obtient pratiquement le contrôle du journal, et 
dans l’intervalle acquiert aussi des intérêts dans 
"Paris-Presse"; donc les deux titres passent sous la 
dépendance du même groupe financier. En mai 1947 
"L’Intransigeant" réapparaît, mais deux mois plus tard le 
journal est effectivement au bout de souffle, et au mois 
de juillet "Erance-Soir" reprend son exploitation;
Pierre Lazareff tente un nouveau départ, mais le coût est 
considérable. Les lecteurs qu’il parvient à réunir manquent 
à "Paris-Presse", qui en octobre 1948 rachète le titre et 
l’associe au sien. En février 1949 un conflit éclate entre 
Aristide Blank et Pierre Lazareff, et Robert Salmon prend 
le poste de P-L.G-. qui lui est offert. A partir de cette 
année Pierre Lazareff devient lui-même directeur de la 
publication.
Une fois les premiers obstacles surmontés, l ’histoire 
du journal se divise grosso modo en trois phases; un succès 
spectaculaire entre 1947 et 1958; une période de stabilité 
entre 1958 et 1968; et à partir de 1968 une régression 
continue. En 1947 le tirage de "Erance-Soir" est de 578 000, 
à la tête des quotidiens parisiens. Comme tous les autres 
quotidiens qui ont survécu à la "sélection naturelle" 
initiale, "Erance-Soir" une fois établi peut mieux s’installer 
dans son succès, se développer, s’organiser. Cependant, 
tandis que le tirage global des quotidiens français de son 
point culminant atteint en 1946 chute au point le plus bas
en 1952 et ne remonte que lentement jusqu'à 1958, on 
constate au cours de ces années la montée régulière et 
spectaculaire de "Erance-Soir".
Cette période représente en effet "l’âge d ’or" du
journal. D’un tirage de 264 000 en 1944, "Erance-Soir" sous
la direction de Pierre Lazareff dépasse le million en
juillet 1955 et atteint un sommet de 1 540 000 en mai 1958
1avec des pointes au-dessus de deux millions. Entouré 
d ’une équipe de journalistes qui est sans conteste l’une 
des meilleures de Paris, ce directeur ardent peut donner au 
journal l ’orgueilleuse mention en sous-titre: "Le plus fort 
tirage et la plus forte vente de tous les quotidiens 
français". Sa religion de "l’information avant tout" 
satisfait exactement le goût du jour; il est à noter ici 
que le tirage de l’autre grand quotidien d’information 
parisien, "Le Parisien libéré", suit une courbe tout à fait 
similaire à celle de "Erance-Soir". Le journal profite 
aussi de son esprit d’indépendance, tandis que les journaux 
politiques, essentiellement ceux de parti, perdent des 
lecteurs. Dépourvu d ’opinions politiques bien marques, il 
se contente d ’être pro-gouvernemental, et passe aux yeux 
de ses lecteurs pour un journal d ’information populaire.
La graphique numéro 5 (à la page suivante) souligne cette 
tendance générale de la période: la courbe de "L’Humanité", 
par exemple, suit à peu près celle du tirage global; l’essor 
de "Erance-Soir", par contraste, se voit clairement.
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Pendant la crise algérienne, par exemple, "Pranoe-Soir" 
tire le 14 mai 1958 à 2 093 000
GRAPHIQUE 5 : Le tirage de "Erance-Soir" 1947-1958
(x 100 000 comme celui de ’L ’Humanité")
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Au cours des années qui suivent, "Erance-Soir" maintient 
sa position à la tête des quotidiens français. En 1968 il 
tire encore à plus de 1 200 000, mais à partir de cette 
date le commencement d’un déclin est déjà discernable.
La graphique numéro 6 (à la page suivante) montre les 
premières indications de cette chute, lente, certes, mais 
réelle. Pendant la période 1968-1972, tandis que le tirage 
global ne fluctue pas beaucoup et que la plupart des 
quotidiens maintiennent grosso modo leur tirage, la baisse 
de "Erance-Soir" contraste soit dit en passant avec la 
progression impressionante du "Monde" et d ’ "Ouest-Erance", 
mais surtout avec sa montée spectaculaire des années 1947-1958
GRAPHIQUE 6; Le tirage de ”Prance-Soir" 1958-1972 
(x 100 000)
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La troisième phase de l ’histoire du journal de la Libération 
à nos jours révèle une chute aussi spectaculaire que cette 
montée, illustrée par la graphique numéro 7 (à la page 
suivante). La mention en sous-titre "le seul quotidien 
vendant plus d ’un million" portée depuis longtemps doit 
disparaître, se transformant en "depuis vingt-cinq ans la 
plus forte vente de tous les journaux français"; mais 
finalement en 1975 cette dernière vanité doit s’effacer 
aussi.
GRAPHIQUE 7 : La diffusion de "Erance-Soir" 1965-1976
(x 100 000)
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(source; Supplément aux dossiers et documents du "Monde", 
décembre 1977)
Les raisons du déclin seront discutées en détail dans 
la conclusion, mais tandis qu’on doit dire à l ’honneur de 
Pierre Lazareff que c ’est lui qui a créé ce grand journal, 
ayant comme objet de le voir lu partout et par tous, on doit
à la fois rejeter sur lui le blâme du commencement de son 
déclin. Rétrospectivement l ’année 1959 aurait été l ’occasion 
idéale, à l ’égard du succès continu du journal, de 
transmettre les rênes, car la formule de ’’Erance-Soir’ se 
démodait. A partir de 1960 Lazareff refait depuis plus de 
quinze ans les modèles d ’avant-guerre, avec juste ce qu’il 
faut de modernisme pour être au goût du jour. Mais à cette 
époque, où l’ascension du transistor et de la télévision 
commençait à bouleverser les habitudes des lecteurs, le 
journal aurait profité sûrement d’un renouvellement de sa 
formule. Lazareff lui-même se rend compte que la plupart 
des éléments qui ont fait le succès de ’Paris-Soir’’ ne 
suffissent plus à assurer la réussite d ’un journal comme 
’Erance-Soir’’; ’’Le lecteur d ’aujourd’hui a d ’autres goûts et 
d ’autres préoccupations que celui d ’avant-guerre et il 
dispose pour s’informer et se distraire d ’autres moyens; 
la radio qui a perfectionné ses techniques, et la télévision 
qui, dans le domaine du reportage, a sur la presse écrite 
l ’indiscutable avantage de placer le public devant 
l’événement au moment même où il se produit.’ Il délaisse 
son journal en se lançant avec son élan en 1959 dans la 
télévision, où il devient l ’un des plus grands producteurs 
de l ’O.R.T.E. avec ’’Cinq colonnes à la une’’, émission 
mensuelle de grande information.
Pour mieux étudier le contenu du journal sur une période 
de 1978, il faut examiner avec attention les événements des
1
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années soixante-dix et les personnalités qui assistent à 
cette période d’instabilité, et de changements fréquents 
et radicaux dans la structure du journal.
En juillet 1970 ’’Paris-Presse/L’Intransigeant, étant 
devenu déjà en juin 1965 une édition de "Prance-Soir’, cesse 
enfin d ’avoir une existence autonome; à partir de cette 
date "Paris-Presse" apparaît en sous-titre - porté d ’habitude 
dans l ’édition de dimanche/lundi pendant la période étudiée. 
En 1975 des raisons d ’économies conduisent "Erance-Soir" à 
la suppression d ’une édition avancée destinée à la province 
qu’on compose et met sous presse au cours de la nuit depuis 
avril 1958.
L ’importance de ces changements diminue auprès des
événements qui se déroulent à la suite de la mort de
Pierre Lazareff le 21 avril 1972. Son décès surprend le
journal en nette régression et ouvre l ’ère tant redoutée
•de la succession. Il a laissé indéniablement une gabégie,
et la fin de son règne de plus de vingt ans prouve qu’un
journal ne vit pas seulement du talent journalistique, mais
qu’il y a aussi besoin de gestion. Claude Bellanger, ancien
1directeur général du "Parisien libéré", décrit ainsi 
l'irréalisme de la politique de Lazareff; "En engageant 
des hommes de talent à des salaires exorbitants et en 
achetant des documents à n ’importe quel prix, il a créé 
des habitudes de prodigalité dans la gestion d ’une rédaction
  .  ,   ^   _
—  - ' ”
Cité par Jean-Claude Lamy, p.227, op.cit.
qui devaient aboutir à une catastrophe. Il agissait tout 
à fait comme un prince russe." Durant tout ce temps c ’est 
la Librairie Hachette qui contrôle financièrement le journal, 
c’est vrai, mais tant qu’il a du succès elle n ’intervient 
jamais et quand la dégringolade commence-elle n ’ose pas 
toucher à Pierre Lazareff. Elle se contente de lui demander 
de faire des économies, mais pendant ses dernières années 
il est incapable de reprendre les rênes. A partir de 1958, 
où Lazareff devient gaulliste, on le critique aussi d ’avoir 
affaibli le journal en accentuant son orientation 
pro-gouvernementale de sorte qu’il perd au cours des années 
soixante son aspect de neutralité.
Maintenant, enfin. Hachette intervient dans la gestion 
du journal en nommant en mai 1972 au poste du directeur 
Jean Méo, industriel non pas journaliste, et ancien membre 
du cabinet du général de Gaulle. Hachette, évidemment, en 
cherchant l ’approbation de Georges Pompidou, alors Président 
de la République, pour cette nomination, n ’a aucune envie 
de dépolitiser le journal en diminuant son orientation 
pro-gouvernementale. Bien que Méo puisse remettre un peu 
d ’ordre dans la gestion, la rédaction demande "un vrai patron" 
et il faut absolument qu’un journaliste soit nommé à son 
côté. Vers la fin de 1973 Hachette choisit Georges Mazoyer, 
un ancien de "Paris-Match", qui aurait été facilement 
accepté par la rédaction, mais qui est tué malheureusement 
quelques jours avant son entrée en fonction, victime d ’un 
chauffard sur les Champs-Elysées une nuit de décembre 1973.
En février 1974 Hachette nomme à la tête de "Erance-Soir" 
Henri Amouroux, l ’ancien directeur de "Sud-Ouest". Bien 
que la rédaction le croie aux ordres du Pouvoir, lui aussi, 
il libéralise incontestablement le journal et réussit à lui 
rendre un peu de sa crédibilité perdue. N ’importe, la 
chute continue. En novembre 1974 Dominique Eerry devient 
directeur général du groupe de presse d ’Hachette, 
effectivement donc le vrai patron de "Erance-Soir", et en 
mai 1975 il remercie Henri Amouroux. Cherchant toujours à 
renouveler la formule du journal pour réduire ses déficits, 
semble-t-il, il charge en juin 1975 un troisième directeur 
de rétablir la situation, Jean Gorini, ancien directeur 
général adjoint d ’Europe 1. On laisse entendre à la 
rédaction que c’est la dernière chance; elle témoigne de 
sa défiance en marquant l ’arrivée de Gorini par une grève 
de deux jours. Henri Amouroux exprime du scepticisme dans 
une interview qui paraît le 20 août 1976 dans "Libération"^ 
concernant les motifs d ’Hachette; "On m ’a demandé de diriger 
"Erance-Soir" à un moment où économiquement et politiquement. 
Hachette traversait une crise grave et avait avec quelque 
légèreté confié le destin de tout le secteur de presse à un 
jeune homme dont le talent n ’était sans doute pas à la 
mesure des difficultés. Pourquoi Hachette n ’a-t-il pas 
réussi? Parce qu’à ma connaissance la direction suprême ne 
s ’est jamais employée à étudier sérieusement les problèmes.
On a assisté à un tourbillon, les hommes succédant aux 
hommes, les formules aux formules ... Etrange méthode de
 ^ Cité par Dominique Pons, p.218, op.cit.
direction. Et ruineuse."
Pendant les mois qui suivent', les événements sont 
racontés en peu de mots, bien que les faits de ce qui se 
passe dans la coulisse ne se laissent pas toujours 
découvrir. Il s’agit tout simplement de la vente de 
"France-Soir". L ’acheteur est Paul Winkler, et l ’acte de 
vente est signé le 6 juillet 1976 entre Hachette et la 
société Presse Alliance que Winkler a constituée pour la 
circonstance. Un mois plus tard Presse Alliance cède 50^ 
de ses parts au groupe Hersant. La rédaction, refusant 
d ’être vendue avec le journal au plus puissant patron de 
presse français, se met en grève. Après dix jours elle 
obtient une chose, que la gestion soit assumée, 
provisoirement au moins, par Désiré Goddyn, administrateur 
de presse avisé et respecté, et non par Robert Hersant 
lui-même. D ’autres offres d ’association financière faites 
à Paul Winkler afin de bloquer la cession de parts au groupe 
Hersant sont rejetées, dont celle émanant de Claude Perdriel, 
P-D.G. du "Nouvel Observateur". D ’octobre 1976 à janvier 
1977, soixante-dix journalistes s’en vont, ayant choisi de 
quitter leur journal plutôt que de travailler avec 
Robert Hersant. Perdriel lance un nouveau quotidien,
"Le Matin de Paris", le 1er mars 1977, avec entre autres un 
groupe de ces anciens collaborateurs de "France-Soir".
Quelles que soient les complexités de cette période, 
on assiste indéniablement à un bouleversement dans le 
journal, et on atteint dès cet été de 1976 la structure qui
existe encore en mars 1978, c’est-à-dire au début de la 
période étudiée. Pour examiner plus tard la pensée du 
journal on tentera d’évaluer tout facteur qui puisse y 
exercer une influence quelconque; donc les changements 
radicaux esquissés ci-dessus méritent un examen plus 
détaillé. Cet examen cependant se heurte parfois à une 
divergence de vues parmi les commentateurs dans le monde 
de la presse parisien, dont certains s’abstiennent tout à 
fait de s’empêtrer dans le débat.
A partir de quelle date exactement le groupe Hachette 
s’est décidé à la vente du journal n ’est pas clair. La 
succession rapide de nominations au poste du directeur 
suivant le décès de Pierre Lazareff suggère qu’il ait été 
pris de panique. En 1975 il prévoit que le journal perdra 
vingt millions de francs au cours de la prochaine année ; 
’’Prance-Soir’ est devenu selon certains, ’un navire qui 
menace de sombrer’’, ’la branche pourrie qu’il faut couper’’; 
certes il représente un déficit insupportable aux 
actionnaires d ’Hachette. Quand Jean Gorini remplace 
Henri Amouroux en juin 1975, on estime d’une part qu’il 
prend sa tâche à cœur et fait de grands efforts pour 
maintenir la libéralisation de son prédécesseur; d ’autre 
part que ce n ’est qu’une façade branlante à l ’abri de 
laquelle on prépare déjà la vente du journal. Quoi qu’il 
en soit, tandis que la tête du groupe Hachette,
Ithier de Roquemaurel, défend depuis longtemps le ’’Prance-Soir’
i
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de Pierre Lazareff, Jacques Marchandise qui lui succède 
début 1976 y est bien décidé.
Toute l ’affaire de la vente de "Prance-Soir" est voilée 
d’intrigue; même des journalistes bien placés pour être au 
courant en ce qui concerne les affaires de la presse à 
Paris ne sont pas d’accord. Leux versions discordantes 
existent de l ’arrivée de Robert Hersant rue Réaumur. L’une 
part on prétend qu’Hachette une fois décidé à la vente veut 
se débarrasser vite de cette exploitation devenue 
encombrante, et connaît déjà un acheteur, c’est-à-dire 
Paul Winkler dont les associations avec le groupe remontent 
aux années trente. Cet émigré hongrois âgé de 
soixante-dix-huit ans - sa fortune bâtie grâce au 
"Journal de Mickey" et aux histoires de la presse du cœur, 
patron depuis 1928 de l’agence Opera Mundi - a envie de 
diriger un grand journal. Ayant réuni quelques amis qui 
promettent leur aide financière, il acquiert "Prance-Soir". 
Absorbé par ses fonctions de directeur-rédacteur en chef, et 
convaincu avec l’idée de reprendre les recettes de 
Pierre Lazareff qu’il refera un grand journal, il ne se rend 
pas compte du déficit chronique du quotidien. Se trouvant 
abandonné par ceux qui ont promis leur appui, il appelle 
au secours Robert Hersant, qui propose d ’acheter la moitié 
des parts du journal, ef lui cède en échange sa gestion.
On prétend par contre qu’Hachette se laisse convaincre 
par le cabinet de Jacques‘Chirac de céder "Prance-Soir" à
des amis du gouvernement; que le conseiller politique du 
Premier Ministre propose Hersant, récent acquéreur du 
"Pigaro" et homme tout dévoué à la majorité; qu'Hersant 
lui-même forme depuis le début de l'année le projet de 
s'emparer de "Prance-Soir"; qu'on prévoit l'opposition 
certaine de la presse à cette vente, et arrange donc une 
vente fictive à Winkler.
Quoi qu'il en soit, on ne gagne rien à s'empêtrer dans
2une spéculation hors du domaine de cet ouvrage. En ce qui 
concerne le vrai animateur du journal et celui qui détient 
effectivement son contrôle, on cherche ailleurs des indices 
dans le journal. Qu'il suffise de dire qu'au début de la 
période étudiée le directeur de la publication est 
Paul Winkler, et Désiré Goddyn s'occupe de l'administration 
générale. A toute apparence Robert Hersant se cantonne à 
son rôle de gestionnaire dans la coulisse, où il s'occupe - 
de la rentabilisation du journal, en cherchant à freiner les 
dépenses et en préparant l'avenir technique. A cet égard 
un accord technique et commercial entre "Le Pigaro" et 
"Prance-Soir" existe depuis 1972, et suivant le nouveau 
rapprochement (résultat de la cession de 50^ des parts de 
_
"Paul Winkler a sciemment dissimulé la vérité en déclarant 
que personne ne se cachait derrière lui ... Pour quel motif? 
Probablement pour une raison mystérieuse ayant trait à la 
situation politique. Il est de notoriété publique que 
Robert Hersant bénéficie alors de l'appui du Premier Ministre 
de l'époque." - Denis Perier Daville, p.24-25, op.cit.
2
Yves Agnès et Jean-Michel Croissandeau dans Lire le journal 
(voir BIBLIOGRAPHIE) se bornent à cette mention (p.91):
"Il semble qu'il (Hersant) ait bénéficié ... du soutien des 
plus hautes instances de l'Etat"
celui-ci au propriétaire de celui-là) tous les deux peuvent 
espérer accroître leurs ventes en province par la 
régionalisation de leur impression par fac-similé.
Finalement il est à noter que Robert Hersant ne cache pas 
que sa part dans "Prance-Soir" " ... est vraisemblablement 
appelée à s'accroître"; que son copropriétaire est âgé de 
quatre-vingts ans à la fin de la période étudiée; et que le 
nom de son fils Jacques apparaît pour la première fois dans 
le numéro du 22(-23) octobre 1978 dans le rôle du "directeur 
de la gestion".
1 Ses propres mots cités par Dominique Pons, p.227, op.cit.
Derrière le journal
Il s'agit de présenter brièvement ici ce qui intervient 
dans son contrôle et ce qui contribue à sa réalisation et 
à sa diffusion.
La société propriétaire de "Prance-Soir" s'appelle
Presse Alliance, constituée en 1976 par le futur directeur
de la publication Paul Winkler. Les mille actions de la
société sont divisées ainsi: Winkler en garde cinq cents,
la Socpresse en possède quatre cent soixante, et les
quarante actions qui restent sont partagées également entre
Robert Hersant, ses fils Jacques et Michel, et André Audinot,
%
proche collaborateur d'Hersant. Le journal est donc presque 
sous le contrôle du groupe Hersant. Ce groupe de presse, 
l'un des plus importants de Prance, contrôle un bimensuel 
("L'Auto-Journal"), onze mensuels de loisir ou de sport, une 
dizaine d'hebdomadaires locaux dans la région normande, dix 
quotidiens de province, et un quotidien parisien ("Le Pigaro"). 
Le groupe possède aussi une agence de publicité, un bureau 
de rédaction central, un résau de fac-similé, et l'immeuble
1 On s'abstient de donner tous les détails de la composition, 
de l'impression, de la distribution, etc. communs à la 
plupart des titres parisiens. On lira avec profit un 
ouvrage général tel que La presse quotidienne (voir BIBLIOGRAPHIE
La Socpresse, aujourd'hui principale société de 
Robert Hersant, est née de la fusion en novembre 1966 de 
quatre sociétés différentes __
 ^ Ôn dit "presque" ayant regard tout simplement à la division 
des actions; le vrai contrôle du journal est discuté ailleurs
de l ’imprimerie SIRLO, rue du Louvre.
Le journal, imprimé à l ’imprimerie Réaumur,^ utilise 
comme "Le Monde", "Le Pigaro", et "L’Aurore" la typographie, 
le plus ancien procédé d ’impression. L ’offset est en train 
de prendre un développement considérable; en 1977 plus de 
vingt-cinq quotidiens français sont tirés en offset, et à 
Paris "Le Parisien libéré", "Le Matin de Paris",
"Le Quotidien de Paris", et "Libération" utilisent le nouveau 
procédé. "Prance-Soir", comme toute la presse, a trois
f. -
2moyens de se diffuser: l ’abonnement, le portage, ou la
vente au numéro. "Prance-Soir" a moins de 1^ d ’abonnés, 
tandis que "Le Monde" en a plus de 20^, et "La Croix" par 
contraste en a plus de 80#. Le portage à domicile n ’est 
guère pratiqué en Prance que dans les départements du Nord 
et de l ’Est, et "Prance-Soir" s’appuie donc presque 
entièrement sur la vente au numéro.
A l ’égard du développement technique, "Prance-Soir" 
marche avec son temps. Au cours des années soixante-dix 
le système de transmission par fac-similé commence à être 
utilisé en Prance, ce qui réduit les délais et les frais de 
transport des exemplaires. "Prance-Soir", comme d ’autres 
titres parisiens, peut imprimer actuellement en province 
des éditions locales grâce à ce procédé. Le directeur du
100 rue Réaumur, 3e arrondissement
2
Sauf les cas de distribution gratuite ou de lecture 
gratuite dans les lieux publics
développement du journal, Patrick,Bernard, dit en octobre 
1976; "La diffusion, en province, de "Prance-Soir" pourrait 
être multipliée par deux à partir du moment où il serait 
là à l'heure, en même temps que le journal régional."
Au milieu de l'année 1977 il existe trois résaux de 
fac-similé; "Prance-Soir" utilise celui du "Pigaro" qui 
dispose de centres d'impression à Marseille, Lyon, Caen, 
Nancy, Toulouse, Nantes, Poitiers, Le Havre (et en projet 
un centre à Tourcoing). La question de modernisation est 
soulevée actuellement durant la période étudiée; un projet 
de déplacement en banlieue de l'imprimerie de "Prance-Soir" 
(autant que celle du "Pigaro") et d'adoption de l'offset 
a rencontré en janvier 1978 de la résistance syndicale, 
mais assurément tout n'est pas dit à cet égard.
“I
"Stratégies", 18 octobre 1976; cité par Prançois Archambault 
et Jean-Prançois Lemoine, p.89/90, op.cit.
Devant le journal
Devant le journal on cherche à mieux connaître son 
audience. Le domaine de la recherche à cet égard se borne 
aux résultats des enquêtes O.J.D.'et C.E.S.P. Ce sont les 
deux organismes spécialisés dans l'étude quantitative et 
qualitative de la presse et de son public, et ce sont aussi 
des sources respectées par tous ceux qui commentent la 
presse. L'Office de justification de la diffusion des 
supports de publicité (O.J.D.) est l'association sans but 
lucratif chargée de mesurer, sur examen de documents, la 
diffusion réelle des organes de presse qui veulent être 
contrôlés. Le Centre d'études des supports de publicité 
(C.E.S.P.) se charge d'effectuer des enquêtes sur les 
publics des différents media publicitaires. Tout comme 
1'O.J.D. cet organisme groupe des annonceurs, des 
publicitaires, et des supports. Mais à la différence de 
1'O.J.D., le C.E.S.P. procède par enquête échantillon; ses 
sondages cherchent à tracer le portrait type des différentes 
catégories d'individus qui lisent la presse (et qui 
regardent la télévision, etc.).
L'ensemble de toutes ces informations et statistiques 
permet au chercheur d'avoir une bonne représentation de la 
presse en général. Tous les renseignements une fois 
obtenus, il faut en sélectionner ensuite les chiffres utiles 
concernant premièrement l'organe étudié, mais aussi d'autres 
titres choisis afin de faire des comparaisons et des 
contrastes révélateurs. Ainsi, pour mieux connaître le
public de "France-Soir", on se sert en premier lieu d'une 
richesse d'informations déjà recueillies. On tentera plus 
tard en examinant le contenu du journal de corroborer les 
conclusions provisoires qui suivent.
Afin de mieux comprendre la mesure dans laquelle 
"France-Soir" subit la désaffection du public, il faut 
essayer d'établir le nombre’de personnes qui lisent le 
journal. Or, les chiffres de 1'O.J.D. pour la diffusion 
fournissent le nombre d'exemplaires vendus (ou diffusés 
gratuitement) quotidiennement, en moyenne sur la période 
d'un an. Ces chiffres servent seulement à montrer une 
tendance, indiquant - on le sait déjà - une audience 
diminuante. Entre 1971 et 1977 la diffusion de "France-Soir" 
tombe de 792 863 à 510 437, soit.un déclin d'environ 36#. 
Malgré une reprise momentanée en 1977, la chute continue 
lentement en 1978, et la diffusion baisse au cours de cette 
année de 1,2# à 504 442. Par contraste, la diffusion du 
"Monde" pendant la période 1971-1978 augmente d 'environ 26#. 
Mais ces chiffres ne donnent qu'une indication et ne disent 
pas toute la vérité concernant l'audience, tout simplement 
parce qu'un seul exemplaire acheté peut être lu par 
plusieurs personnes. On peut prendre alors comme référence 
les résultats de deux enquêtes C.E.S.P. qui s'occupent de 
"l'audience totale". L'audience de "France-Soir" tombe 
de 2 627 000 en 1968 à 1 257 000 en 1978, variation de 
-52,16#; celle du "Monde" augmente sur la même période de 
867 000 à 1 434 000, variation de +65,39#. Ce sont en effet
la baisse et l ’augmentation les plus extrêmes parmi les 
quotidiens parisiens.
Le nombre de lecteurs une fois précisé, on vient 
ensuite à leur répartition géographique. En 1971 "Prance-Soir" 
diffuse 68# de ses exemplaires dans la région parisienne 
("Le Monde" 47#); sept ans plus tard le pourcentage de ses 
lecteurs habitant cette région est 56# ("Le Monde" 55#).
Ces chiffres suggèrent que le journal a réussi à augmenter 
sa diffusion en province grâce à la transmission par 
fac-similé.
La répartition selon âge révèle un public plus âgé 
que celui du "Monde";
TABLEAU 8 ; La répartition du public selon âge
Pourcentage de lecteurs "Prance-Soir" "Le Monde"
âgés de moins de 35 ans 35,5 49,8
âgés de plus de 50 ans 37,7 26,4
(source; Enquête C.E.S.P. de 1975, dans La presse quotidienne)
Ces chiffres indiquent que le jeune lecteur qui a profité 
d'un niveau d'instruction plus élevé choisira un journal 
dit "de qualité" plutôt qu’un journal dit "populaire".
La répartition selon le sexe montre un faible
accroissement du pourcentage des lecteurs masculins pendant 
les années récentes; 54,6# en 1971, 55# en 1975, et 57# 
en 1978. Cette tendance devient discernable dans les chiffres 
pour d ’autres quotidiens parisiens "ainsi que pour 
"France-Soir" en fonction, on suppose, du plus grand nombre 
de femmes employées. Ce sont les Françaises mariées et 
actives, paraît-il, qui consacrent le moins de temps à la 
lecture., à savoir douze minutes par jour en moyenne.
Le tableau numéro 9 (à la page suivante) comprend des 
chiffres extraits d'une enquête C.E.S.P. de 1975, concernant 
la répartition du public selon profession. A première vue, 
la colonne "France-Soir", détachée d'un contexte, ne montre 
aucune concentration évidente. Mais il faut se rendre 
compte des deux facteurs suivants; a) que plus grande la 
diffusion d'un journal moins ses lecteurs constituent une 
catégorie sociale homogène b) que ces chiffres n'ont aucune 
signification qu'en comparaison.
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Enquête I.N.S.E.E. de 1968, dans La presse quotidienne
TABLEAU 9 : La répartition du public selon profession
Profession du chef de famille "Prance-Soir" "Le Monde"
Agriculteurs ( 8,5 1,0 ■1,4
Petits patrons ( 6,2 7,9 5,0
Affaires et cadres 
supérieurs
( 8,8 12,3 55,4
Cadres moyens ( 9,1 19,0 26,5
Employés ( 8,3 11,5 10,1
Ouvriers qualifiés 
et contremaîtres
(17,0 16,9 6,7
O.S., manœuvres, et 
personnels de service
(21,1 14,5 4,7
Inactifs (21,0 17,1 14,4
100,0 100,0 100,0
Les chiffres entre parenthèses montrent la population globale
(source: Enquête C.E.S.P. de 1975, dans La presse quotidienne)
Si l'on se borne à deux catégories plus larges selon - 
quoiqu'en général - deux niveaux d'instruction, le caractère 
du public de "Prance-Soir" apparaît plus clairement. ,
Prenons ensemble les catégories Affaires et cadres supérieurs 
et Cadres moyens qui présupposent, parlant d'une manière 
générale, un niveau d'instruction plus élevé: le pourcentage 
des lecteurs du "Mondé" (59,7#) qui y appartiennent est 
près de deux fois plus grand que celui de "Prance-Soir" (31,5#)
Par contre, l'ensemble des catégories Employés, Ouvriers 
(de toutes sortes) et Personnels de service, qui présuppose 
un niveau d'instruction moins élevé, produit un pourcentage 
pour "Prance-Soir" (42,7#) près de deux fois plus grand que 
celui du "Monde" (21,5#).
Le tableau suivant sert à souligner la différence 
indiquée ci-dessus entre le niveau d'instruction des lecteurs 
de "Prance-Soir" et celui des lecteurs du "Monde":
TABLEAU 10: La répartition du public selon niveau d'instruction
Niveau d'instruction "Prance-Soir" "Le Monde"
Primaire et au-dessous . 41,5 8,1 (50,9)
Primaire supérieur 6,7 7,5 ( 6,9)
Technico-commercial 20,5 10,4 (17,9)
Secondaire 21,2 24,8 (16,2)
Supérieur 10,3 49,2 ( 8,1)
Les chiffres entre parenthèses montrent la répartition de 
tous les lecteurs français d'un quotidien, soit parisien 
soit régional.
(source: Enquête C.E.S.P. de 1972, dans 
Histoire générale de la presse française, tome V )
Dans le journal
a) Le contenant
En examinant dans le journal le contenant et le contenu, 
on tente d ’en dégager les caractères permanents pour mieux 
connaître le produit offert au lecteur potentiel; car le 
journal n ’est en effet qu’un produit destiné à un. certain 
marché. Pour préciser le contenant de ce produit, il s ’agit 
tout simplement de donner les caractéristiques formelles de 
la publication.
"Erance-Soir" fait partie des quotidiens parisiens 
d ’information générale dits "du soir’, avec ’’Le Monde’’ et 
"La Croix". Leur statut est fixé par l ’arrêté du 21 août 
1947 qui autorise la parution, l ’exposition et la mise en 
vente des quotidiens du soir à partir de 11 heures 30.
En ce qui concerne "Erance-Soir", la "presse du soir" est 
à proprement parler une fausse appellation, car la première
A 1de ses six éditions paraît au milieu de la matinée; 
il s’agit simplement de faire contraste avec les quotidiens 
du matin qui sont mis sous presse pendant la nuit et dont 
les premiers exemplaires sortent avant l ’aube. Les 
premières éditions de "Erance-Soir" sont diffusées dans la 
région parisienne au cours de l ’après-midi, bien que le 
journal porte la date du lendemain. L ’édition "spéciale 
toute dernière" qui paraît en effet le soir, vers six heures,
-  ;
A dix heures selon E-0. G-iesbert et L. Rioux, op.cit.; souvent 
dès neuf heures selon E. Archambault et J-E. Lemoine, op.cit.
est diffusée aux départements éloignés non atteints par le 
service fac-similé et à l'étranger dès le lendemain matin.
"Erance-Soir" emploie toujours le format français 
traditionnel (60cms x 42cms), ce qui contraste aujourd'hui 
avec quelques-uns de ses confrères. On verra plus tard que 
le style de présentation de "Erance-Soir" ne se prête pas 
du tout au demi-format. Il est à noter que tout nouveau 
quotidien parisien né depuis 1973 a choisi de s'en servir.
SCHEMA 11 ; Les formats qu'emploient "Erance-Soir" et 
d'autres titres
V
"Erance-Soir"
"L'Aurore"
"Ouest-Erance"
"Le Monde"
"Le Parisien libéré" 
"Le Matin de Paris"
(en 8 colonnes) 
8 
8 
6
(source; Recherche originale)
La pagination du journal subit des variations 
journalières et saisonnières, discutées ailleurs, mais la 
moyenne de la période étudiée est de 20,26 pages; le plus 
grand nombre de pages est trente-deux (14 mars et 21 mars) 
et le moindre dix (16 août).
Le prix de vente du journal, à 1F,40 au début de la 
période étudiée, passe à 1F,60 à partir du 4 avril, et est 
augmenté encore une fois six mois plus tard, à 1F,80 le 
12 septembre - ces augmentations étant précédées la veille 
par une mention apologétique à la une. Parmi les titres 
comparatifs, ceux qui ne sont pas encore alignés 
le 12 septembre sont "Le Parisien libéré" et "L'Aurore" 
à 1F,60 et "Ouest-France" à 1F,50.
b) La publicité
Voilà donc, en peu de mots, le contenant. Avant 
d'examiner la partie rédactionnelle du contenu on doit se 
rendre compte que deux cinquièmes de l'espace disponible, 
grosso modo, est occupé par la publicité, dont 1'importance 
doit être soulignée tout de suite. La publicité fait vivre 
les journaux; ceux qui la refusent sont extrêmement rares, 
surtout parmi les quotidiens. Par exemple, une diffusion 
de 54 500 n'assure pas l'équilibre financier de "Libération", 
journal sans publicité, malgré une pagination réduite et 
des salaires très bas. Un journal est vendu en effet deux 
fois et a donc deux sources de revenus ; la diffusion 
payante (abonnements et vente au numéro) et la publicité 
(tout emplacement acheté). Selon le rapport Serisé^ publié 
en septembre 1972, dans l'ensemble de la presse quotidienne.
Un groupe de travail sous la présidence d'un haut 
fonctionnaire des Finances, M. Jean Serisé, a été chargé 
en janvier 1972 d'étudier le régime actuel des aides 
publiques aux entreprises de presse.
les recettes de la diffusion et de la publicité sont à peu 
près égales. En effet, les organismes tels que l ’O.J.D. 
et le C.E.S.P., déjà mentionnés, sont nés tout simplement 
par suite de l'importance croissante de la publicité dans 
la presse.
Enfin, la situation vis-à-vis la publicité produite 
par l'augmentation continuelle des coûts de production, 
a privé tout journal du choix - c'est-à-dire tout journal 
qui veut survivre économiquement sans appui extérieur 
quelconque. En supprimant la publicité, en raison de 
non-conformisme disons ou de volonté d'indépendance 
rédactionnelle, un journal pourrait diminuer assurément 
une partie de ses frais. En revanche, on se priverait de 
recettes qui permettent de vendre le journal à un prix 
moins élevé. Dans un marché concurrentiel la diffusion 
d'un titre vendu beaucoup plus cher que les autres 
diminuerait, ce qui entraînerait un accroissement du prix 
de vente, et ainsi de suite.
D'importance de la publicité pour l'organe lui-même 
est donc suprême. Il faut expliquer aussi que la publicité 
est très importante en ce qui concerne une étude de l'organe, 
car on doit se rendre compte de sa fonction informative.
Elle est d'abord, au même titre que le contenu rédactionnel 
des journaux, un reflet de notre société. On peut citer 
à cet égard l'apparence de publicité s'occupant de la 
sécurité de la maison, dont on fera mention plus tard, qui 
reflète l'inquiétude actuelle en présence du danger croissant 
de cambriolage.
De plus, on peut chercher dans la publicité les 
premières indications corroboratives concernant l'audience 
du journal. Selon les produits, la publicité est répartie 
différemment en fonction des types de publications. 
Evidemment, on s'attendrait à ce que la presse féminine et 
familiale soit pleine de pages consacrées aux vêtements, 
aux soins du bébé, etc. C'est un exemple voyant, mais dans 
les différents titres du même type de publication il y a 
des indications à trouver, plus subtiles c'est vrai, mais 
aussi révélatrices néanmoins. Une étude comparative de la 
publicité dans différents quotidiens parisiens peut aider 
à mieux connaître les lecteurs de ces journaux» Dans les 
petites annonces, par exemple, on voit que certains 
quotidiens ont réussi à se spécialiser dans certaines 
catégories, où ils sont parfois en situation dominante; 
ainsi "Le Figaro" pour 1'immobilier à Paris, "Le Monde" pour 
les emplois de cadres, et "France-Soir" pour les postes 
d'ouvriers et d'employés. Déjà, sans même considérer la 
partie rédactionnelle, on commence à prendre un aperçu de 
la répartition socio-professionnelle de l'audience, à 
l'appui des conclusions provisoires tirées à la lumière 
de chiffres donnés.
On se rend compte en peu de temps que les tendances 
de la publicité dans la presse renforcent nécessairement 
ces premières indications, car les résultats des enquêtes 
C.E.S.P. et O.J.D. doivent être le facteur décisif du choix 
de titre pour l'annonceur. De son point de vue, son but 
est tout simplement d'atteindre le plus grand nombre possible
d’acheteurs potentiels de son produit. Le schéma suivant 
montre les cinq premiers quotidiens parisiens par rang 
de recettes publicitaires en 1978;
SCHEMA 12 ; Les recettes publicitaires en 1978
I
"Le Figaro" 163 852 000F
”Le Monde" 138 753 000F
"France-Soir" 95 197 000F 
'Le Parisien libéré" 31 128 000F 
; "L ’Aurore" 29 723 000F
(source; Secodip, dans Lire le journal)
Le prochain schéma montre clairement que l ’entreprise qui 
veut faire de la,publicité dans la presse ne prend pas en 
considération seulement la diffusion du titre choisi;
SCHEMA 13; La diffusion en 1978
"France-Soir" 504 442 000 
"Le Monde" 437 815 000
"Le Parisien libéré" 353 689 000 
"Le Figaro" 324 195 000 
"L’Aurore" 217 520 000
(source; "Presse Actualité" no.137, mai 1979 
dans Lire le journal)
Ge n ’est même pas l ’offre d ’emplacement théoriquement 
au moins la plus avantageuse qui peut expliquer la répartition 
de la publicité montrée ci-dessus:
SCHEMA 1A : Nombre de lecteurs atteints pour un franc
d ’investissement publicitaire
’’Le Monde" 32,6 
"Le Parisien libéré" 25,1
"Prance-Soir" 16,8 
"Le Figaro" 12,5 
"L’Aurore" 10,8
(sources: Audience - enquête C.E.S.P. de 1978
Tarifs — Tarif-Media, 6 avenue Matignon, 75008 Parib 
dans Lire le journal)
La décision de l ’annonceur doit s’expliquer donc 
autrement; la considération la plus important qui l ’influence 
c’est que les lecteurs de l ’organe choisi correspondent le 
mieux à des acheteurs potentiels. En ce qui concerne le 
produit de haut prix, la publicité inégalement répartie 
parmi tous les journaux en quête des recettes publicitaires 
si nécessaires, va vers ceux dont la clientèle se rapproche 
du lecteur-cible idéal du publicitaire, le "jeune cadré 
urbanisé". Il s’agit d ’un marché potentiel de dix millions 
de Français les plus instruits dont les revenus plus 
élevés garantissent un pouvoir d ’achat supérieur.
Ainsi les journaux dits "populaires" obtiennent moins 
de publicité que les journaux à clientèle de cadres. Tout 
en tenant compte de 1 ’éventail du schéma numéro 12, on 
verra que les résultats d ’une enquête C.E.S.P. de 1978 
prêtent de l ’appui à cette hypothèse. Les pourcentages du 
nombre de lecteurs faisant partie des catégories Cadres 
supérieurs et Cadres moyens s’élèvent à 23^ et 21^ 
respectivement pour "Le Monde" et à 16^ et 19% pour 
"Le Figaro"; tandis que ceux de "L’Aurore" sont à 9% et 14-% 
et que ceux de "France-Soir" sont à 8% et 12%. A l ’égard 
de la répartition inégale de la publicité, la position 
relative de ces derniers s’aggrave depuis l ’introduction 
de la publicité à la télévision. Bien que cette nouveauté 
n ’ait pas pu empêcher la progression des recettes 
publicitaires totales des journaux,^ grâce à la télévision 
les annonceurs de produits de grande consommation peuvent 
toucher aisément et avec plus d ’efficacité la clientèle la 
plus populaire. Soit dit en passant, "France-Soir" et 
"L’Aurore" sont les seuls quotidiens parisiens d ’information 
générale dont les recettes publicitaires ont subi une 
diminution entre 1977 et 1978; variation de 1,45% et de 
7,79% respectivement.^
Il faut examiner dans un avant-propos général les 
influences que peut exercer la publicité sur n ’importe quel
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En francs constants, ces recettes ont doublé en vingt 
ans 1959-1978, source; Lire le journal, p.27
2 Source; Secodip, dans Lire le journal
journal dans son ensemble, afin qu'on puisse en rendre 
compte dans l'analyse détaillée de la publicité dans 
"France-Soir", ainsi que dans celle de sa partie rédactionnelle 
Le seul fait qu'elle lui assure la moitié de ses recettes, 
accorde à la publicité le pouvoir de peser sur le contenant 
d'un journal. C’est le volume de publicité achetée par les 
annonceurs qui détermine la pagination générale d ’un 
quotidien', et donc l ’espace consacré à l ’information. 
"France-Soir", comme la plupart de ses confrères, établit 
le rapport publicité/rédactionnel qui assurera son équilibre 
financier. Donc, pendant les mois d ’été, les entreprises 
fermées et les consommateurs peu réceptifs à de nouveaux 
achats, une chute brutale des annonces publicitaires rend 
le journal moins lourd. Le nombre moyen de pages dans 
"France-Soir" pendant le mois d ’août tombe à quinze 
(en chiffres ronds), contre vingt pour là période entière 
de l ’étude. Pareillement, la pagination de l ’édition de 
dimanche/lundi est réduite à quatorze. Celui chargé de la 
gestion doit tenir compte de ces variations journalières 
et saisonnières.
La publicité détermine à un certain degré non seulement 
la pagination du journal, mais aussi sa mise en page.
Avant la mise en page de la partie rédactionnelle, le service 
de publicité a délimité sur la maquette les emplacements 
achetés par les annonceurs. Autrement dit, le metteur en 
page doit s ’incliner devant les impératifs de la publicité.
Ceux qui commentent la presse d ’aujourd’hui portent 
souvent l ’attention du lecteur sur le danger que court 
tout journal financièrement dépendant de la publicité: 
que son indépendance rédactionnelle soit limitée.
Jean Schwœbel s’en inquiète ainsi: "Les dirigeants de la
presse actuelle ont les yeux d ’abord rivés sur les chiffres 
de vente et de publicité de leurs journaux. Il est difficile 
de le leur reprocher puisqu’une de leurs premières 
responsabilités est d ’assurer la survie de leur entreprise 
et l ’emploi de leurs salariés ... Mais il faut bien voir 
où cela conduit en ce qui concerne la presse." Selon lui, 
cette préoccupation de l ’équilibre financier conduit à 
l ’égard de la publicité au "souci de ne pas choquer".
Ce souci résulte du désir d ’accroître l’audience en 
s’identifiant au plus grand nombre, et du désir de ne pas 
mécontenter les annonceurs publicitaires.
En étudiant en détail la publicité dans "Erance-Soir", 
on rencontre d ’abord la variation saisonnière de la 
pagination prévue dans 1 ’avant-propos ci-dessus. Le schéma 
numéro 15 (à la page suivante) montre la période étudiée 
divisée en huit groupes de vingt-cinq numéros:
1
"La publicité est reine", p.56 dans 
La presse, le pouvoir et l’argent (voir BIBLIOGRAPHIE)
SCHEMA 15 : Variation saisonnière de la pagination
3 mars-31 mars (21,92) 
er avril-29 avril (21,28) 
avril-30 mai (20,32)
-25 août (14,88)
31 mai-28 juin (22,0)
29 juin-27 juillet (18,24)
août-23 septembre (20,72)
à 24 sep-23 oct (22,72) 
23
(source: Recherche originale)
Sur une plus courte période on peut voir aussi la 
variation journalière. Le schéma suivant montre clairement 
que la pagination de "Erance-Soir" pendant la semaine
3-9 septembre 1978, par exemple, est déterminée selon le 
volume d ’emplacements publicitaires achetés, car l ’espace 
occupé par la partie rédactionnelle ne fluctue guère:
SCHEMA 16: Variation journalière de la pagination
14 pages
56 %
22 pages
(dimanche/lundi)
26 pages 
26 pages
24 pages
20 pages
partie rédactionnelle/publicité
(source: Recherche originale)
Les pourcentages de l’espace occupé par la publicité 
s’échelonnent entre 15% et 57,5%, soit une moyenne de 45,6% 
pour la semaine. Pour souligner ce rapport direct entre la 
vente de publicité et le volume du contenant, revenons aux 
cinq premiers titres parisiens par rang de recettes 
publicitaires. Les proportions relatives du schéma suivant 
qui montre la surface totale d ’un numéro donné ressemblent 
à celles du schéma numéro 12 (p.55) qui montre la répartition 
de publicité parmi ces titres:
SCHEMA 17: Le contenant - surface totale comparative
(mardi 5 septembre 1978)
F:
’’L ’Aurore"
"Le Figaro" 
Le Monde"
France-Soir"
"Le Parisien libéré"
(source: Recherche originale)
Soit dit en passant, dans ce numéro le rapport Partie 
rédactionnelle/Publicité de "France-Soir" ressemble à 
ceux de ses rivaux principaux en quête de recettes 
publicitaires:
TABLEAU 18; Le rapport Partie rédactionnelle/Publicité 
(mardi 5 septembre 1978)
Titre Pourcentage publicité (dont %age petites annonces)
"Erance-Soir" 
"Le Monde"
"Le Figaro"
56
56.5
57.5
69
64
66,5
(source; Recherche originale)
On prendra ensuite comme référence un seul numéro de 
"France-Soir", dont les photos numéros 1-5 (p.80-84) 
serviront à illustrer le texte suivant. Ce numéro a été 
choisi au hasard, ayant regard seulement à ce qu’il n ’y ait 
pas de déformation inhabituelle et que la pagination 
corresponde à la moyenne de la période étudiée. On y trouve 
44% de la surface totale consacrée à la publicité, dont 
71% de petites annonces. Le schéma suivant montre sa 
distribution dans le journal:
SCHEMA 19: La publicité - distribution dans le journal 
(mercredi 5 juillet 1978)
petites 
annonces 
en grisé
r i r ü  ;
page entière 
A
I I a ucune 
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A noter ici, c'est le bloc central occupé par les petites 
annonces. Bien que le journal ne soit pas lu par tous de 
la même manière et que certains lecteurs ne l'achètent que 
pour ses petites annonces, cette distribution de la 
publicité doit influencer à un certain degré la façon de 
lire la partie rédactionnelle. Prenons par exemple le 
lecteur qui ne s’intéresse pas du tout aux annonces classées, 
mais qui feuillète son journal à la recherche des actualités. 
S’il commence à la une, à mesure qu’il tourne les pages il 
rencontre des pics d ’espace occupé par la publicité aux 
pages impaires, aboutissant à l’emplacement "Euromarché" 
qui occupe entièrement la page sept. Pour celui qui commence 
à lire à partir de la première page les pages impaires 
auront en tout cas une attraction plus immédiate que les 
pages paires; l’effet frappant de ce placard cependant 
réduit énormément l'attraction de la page six. Ne voulant 
pas parcourir le bloc central des petites annonces, notre 
lecteur recommence à lire à partir de la dernière page, 
de sorte qu’il arrive aux pages "Spectacles" (18,19) et 
à la page sportive (17) avant de trouver les informations 
politiques et financières page six.
La répartition des placards publicitaires selon le * 
classement suivant sert à corroborer les conclusions 
provisoires concernant la répartition socio-professionnelle 
des lecteurs. Les chiffres du "Monde" du même jour 
fournissent le contraste auquel on s’attendrait;
TABLEAU 20: Classement des placards publicitaires
(mercredi 5 juillet 1978)
Catégorie (en pourcentage) "Erance-Soir" "Le Monde"
Biens de consommation durables 69 9
Auto 13 3,5
Publications 5 15,3
Education 3,5 17
Spectacles 3,5 7
Alimentation 3 2,5
Vêtements 2 4,5
Divers 1 4
Avis financiers 0 15,5
Voyages, vacances G 21,5
(source: Recherche originale)
La répartition des offres d'emploi dans les petites 
annonces est aussi une source d'informations révélatrices.
La concentration prévue dans "Erance-Soir" est à trouver 
sous les catégories générales d'Employés, d'Ouvriers, et 
de Personnels de service. Dans le numéro du 5 juillet, 
la seule catégorie titrée "Bâtiment" occupe quarante-quatre 
fois plus d'espace que celle de "Cadres et attachés 
commerciaux".
Tout porte à croire que "Erance-Soir" cherche à 
accroître sa part du marché dans l'univers des petites 
annonces. En concurrence avec la mention du "Eigaro" - 
"Le premier journal de petites annonces de France" -
il proclame à la une du 5 septembre; "Un record - dix pages 
de petites annonces". Le lendemain dans un placard 
demi-page le journal tente de pénétrer le marché des offres 
d ’emploi cadres accaparé par ses rivaux: "Avec "France-Soir", 
découvrez les petites annonces qui font les grandes 
carrières". Et cette campagne de publicité continue dans 
le numéro du 7 septembre avec deux placards demi-page, soit 
8% de l ’espace total consacré à la publicité.
c) La partie rédactionnelle
Sans aller jusqu’à l’analyse détaillée de la partie 
rédactionnelle qui suit dans la troisième section, il faut 
en extraire les rubriques fixes, quotidiennes et périodiques. 
Afin que là mention de telle ou telle rubrique soit 
illustrée, on prend de nouveau comme référence les photos 
numéros 1-5 qui montrent toutes les pages d ’un seul numéro.
On cherche d’abord les rubriques quotidiennes; en voici une 
liste, chacune suivie d ’un numéro entre parenthèses qui 
signifie la page à laquelle elle se trouve dans ce numéro:
TABLEAU 21 ; Les rubriques quotidiennes
(mercredi 5 juillet 1978)
La carte météorologique
Lettres - "Nos lecteurs ont la parole"
Histoire/Portrait
Le jeu des sept erreurs
L ’horoscope
Les mots croises
Les courses
Les bandes dessinées
La page sportive
Le roman-feuillton
Les programmes
Les spectacles
La télévision
(1)
(2)
(2)
(2)
(1 0)
(14)
(14)
(16, 1 et 2 aussi)
(17)
(18)
(18)
(18-19)
(20)
Ces rubriques ont souvent leur place habituelle; par exemple, 
la météo se trouve souvent en tête de la première page à 
gauche; d ’habitude on met la bande dessinée 
"Le professeur Nimbus" au pied de la une. La "Télé" occupe 
presque toujours la dernière page, avec la mise en page 
habituelle de trois colonnes consacrées à une interview, 
une critique et un sondage, et cinq aux programmes du jour. 
D ’autres rubriques sont plus mobiles - la page entière 
occupée par les bandes dessinées, par exemple, se trouve 
soit avant soit après les petites annonces.
Il y a naturellement des variations journalières. 
"Les livres" (p.15 dans ce numéro) est la page-magazine 
spécialisée hebdomadaire du mercredi; celle du vendredi 
est "Le journal au féminin", où "France-Soir" pense à ses
lectrices; et dans l ’édition du samedi il s’agit de la 
rubrique "Auto-Moto". Il y a aussi des rubriques périodiques, 
telles que "Les films du mois" ou "Le plus grand des mots 
croisés"; et deux chroniques périodiques sont des parties 
intégrantes de "France-Soir" - celle de Jean Dutourd 
("La chronique de Jean Dutourd") et celle de Philippe Bouvard 
("Signé Bouvard").
Finalement, une analyse générale de la partie 
rédactionnelle dans ce numéro de "France-Soir" fournit un 
aperçu révélateur du caractère du journal. Il s’agit tout 
simplement de mesurer l ’espace occupé par les deux 
catégories suivantes: "Informations pratiques" (y compris 
la météo, les courses, les programmes, etc.); résultat 16,5% 
(5,8% pour "Le Monde" du même jour); et "La distraction"
(y compris les bandes dessinées, les jeux, l ’histoire/portrait, 
l ’horoscope, le roman-feuilleton, etc.); résultat 23,2%
("Le Monde" 0,5%). Ainsi, seulement 60% environ de la 
partie rédactionnelle dans ce numéro typique de ’’France-Scir" 
s’occupe des actualités, soit 30% au maximum du journal 
dans son ensemble. Par contraste, le pourcentage de la ' 
partie rédactionnelle du "Monde" consacré aux catégories 
"Informations pratiques" et "Distraction" ne s'élève 
ensemble qu’à 6,3% - contre 10,9% dans "France-Soir" pour 
les bandes dessinées à elles seules.
d) Le style de présentation
Cette section qualifie les formes de présentation 
propres au journal en examinant l’usage de titres, la place 
de l ’illustration - en tout les caractéristiques 
habituelles de la mise en page. On se référera régulièrement 
à l ’information et aux idées données ci-dessous au cours 
de l ’étude détaillée du contenu.
A l’égard de ’’France-Soir’’ l’importance accordée au 
titrage doit être soulignée dès le commencement, car son 
usage et son style de titres sont tout à fait individuels, 
et le distinguent clairement des autres quotidiens parisiens. 
L’évaluation du titrage nécessite 1 ’analyse de trois aspects: 
son importance réelle (dimensions, caractères employés); 
son importance relative (a - par rapport à l ’article dans 
son ensemble, b - par rapport aux autres journaux); et son 
contenu (dynamisme et fidélité).
Quant-aux dimensions, le journal est accusé parfois 
d ’un abus de grands titres. Certes, ses titres dépassent 
tous les autres; quand les quotidiens parisiens se trouvent 
rangés ensemble dans un kiosque, ce sont les titres de 
’’France-Soir’ qui sautent aux yeux. Pendant la semaine
4-9 septembre les caractères les plus grands à trouver à 
la une s’échelonnent ainsi:
TABLEAU 22; Le titrage - dimensions des caractères page une 
(4-9 septembre 1978)
’Erance-Soir’’ 54 mm.
’’Le Parisien libéré’’ 30
’’L ’Humanité’ 19
’’Le Matin de Paris’’ 19
’’L ’Aurore’’ 16
’’Oue s t-Pranc e’’ 16
’Le Figaro’’ 11
’Le Monde’ 9
(source; Recherche originale)
Pendant la période étudiée la hauteur moyenne des caractères 
employés dans l ’article de tête de ’’Prance-Soir’’ est 20mm. ; 
la plus grande 44mm. et la moindre 12mm. La largeur 
moyenne de ce titre est de 5,8 colonnes (sur huit); la 
moindre est de deux colonnes, et 20,5% des articles de tête 
étudiés ont un titre de la largeur maximum. Les deux 
tableaux suivants montrent l ’espace occupé par le titrage 
relatif aux autres quotidiens;
 ^ Voir la photo numéro 8 (p.87 ) qui illustre l ’emploi 
de manchettes
TABLEAU 23 : Le pourcentage du titrage par rapport à la 
surface imprimée totale du journal (4 septembre 1978)
"L’Humanité" 19,6 %
"Erance-Soir" 12,9
"Le Monde" 12,9
"L’Aurore" 12,2
"Le Matin de Paris" 11,0
"Le Parisien libéré" 9,3
"Ouest-Erance" 8,5
"Le Eigaro" 5,5
(source: Recherche originale)
Cependant, si l ’on prend en considération le nombre de pages 
consacrées aux annonces classées dans quelques-uns de ces 
titres, on se rend compte que ce deuxième tableau est plus 
révélateur à l ’égard du style de présentation:
TABLEAU 24: Le pourcentage du titrage
surface imprimée page une; le titre du
(4-9 septembre 1978)
"Le Parisien libéré" 45,9 %
"Erance-Soir" 33,1
"Ouest-Erance" 27,5
"Le Matin de Paris" 26,0
"L’Humanité" 25,0
"L’Aurore" 18,9
"Le Monde" 18,1
"Le Eigaro" 17,0
(source: Recherche originale)
Il est à noter que parmi les autres quotidiens,
"le Parisien libéré" seul ressemble à "Prance-Soir" en ce 
que les caractères employés dans les titres des articles 
de tête dépassent en hauteur régulièrement ceux dans le 
titre du journal.
En analysant le contenu des titres, on emploiera les 
catégories suivantes: titres indicatifs, titres explicatifs, 
titres orientés, et titres sensationnels. Voici des 
exemples, un de chaque type, où il s’agit du même événement 
(8 septembre):
Titre indicatif: Crime gratuit
("le Matin de Paris")
Titre explicatif: Une passante tuée en pleine rue
à Ménilmontant ("Ouest-Erance")
Titre orienté: Un tireur fou en liberté dans le 20e
("Le Parisien libéré")
Titre sensationnel: "Appelez la police vite ... je vais
mourir" ("Erance-Soir")
On verra ailleurs qu’un titre sensationnel peut être orienté 
aussi; le choix du vocabulaire dans un titre est un moyen 
bien connu d’insérer une interprétation politique ou 
émotionnelle d’une nouvelle dans son reportage. Une réponse 
à la nouvelle est suggérée fortement avant, que la nouvelle 
soit donnée:
(15 mars) Replâtrage
(27 avril) Coupable ou victime ... ?
Une comparaison des titres du 9 septembre, la seule fois 
pendant la semaine 4-9 septembre où tous les journaux choisis 
sont d'accord à l'égard du choix de leur article de tête, 
est intéressant (voir la photo numéro 7 p.86):
"Le Monde" (explicatif)
La loi martiale est proclamée en Iran 
"Ouest-Erance" (indicatif)
Les canons contre 1'émeute 
"L'Humanité" (indicatif)
Bain de sang à Téhéran
"Le Matin de Paris" (indicatif)
MASSACRE A TEHERAN 
"Le Eigaro" (orienté)
Vendredi noir à Téhéran 
"L’Aurore" (orienté)
IRAN; LE VENDREDI NOIR
"Le Parisien libéré" (sensationnel)
L ’IRAN A EEU ET A SANG 
"Erance-Soir" (sensationnel)
LE SANG COULE A TEHERAN
En dépit de la ressemblance entre le reportage de 
criminalité de "Erance-Soir" et celui du "Parisien libéré", 
c ’est souvent le style de leurs titres qui les différencie: 
"Le Parisien libéré" (6 septembre)
Condamné pour une agression mortelle en Seine-St.Denis le 
détenu "permissionnaire" avait commis un hold-up en Bretagne 
"Erance-Soir"
Encore uni Un détenu en permission arrêté pour cambriole
"Le Parisien libéré" (8 septembre)
Un malade mental tente d ’étrangler une femme 
"Prance-Soir" -
Le "dément guéri" a voulu étrangler cette femme comme 
dans le feuilleton, télé
En effet, on trouve partout dans "Prance-Soir" des exemples 
de cette tendance d ’infuser un dynamisme à ses titres.
Le choix du vocabulaire à part, d ’autres méthodes comprennent 
la mise à 1 ’interrogatif, et l’emploi de la deuxième personne: 
(4 octobre) COUP DE PREIN AUX PERMISSIONS?
(29 juillet) Comment Larissa Doublet savait-elle son mari 
mort?
(1er juillet) Méfiez-vous de la "lampe qui tue"
(8 septembre) Ce que vous paierez plus cher
Quant à la fidélité de ses titres, il faut se méfier 
parfois des mots entre guillemets. Dans des titres tels que: 
(21 octobre) "Les Français ne sont pas assez protégés"
(15 mars) "C ’est un meurtre commis de sang-froid"
une opinion peut être exprimée sous l ’apparence de la vérité. 
Le seul fait que ces mots ont été choisis pour le titre 
assure de leur effet, que ne diminufifitpoint les guillemets.
L’illustration mérite aussi une attention particulière, 
car les photos constituent dans ce journal un élément 
intégrant de l ’ensemble du reportage. La première page 
révèle tout de suite leur importance: le pourcentage moyen 
de l ’espace occupé à la une par les photos pendant la période 
étudiée est 25%, le moindre 17% et le plus grand 46%.
(Voir la photo numéro 9 qui illustre l ’emploi de photos 
dominantes à la une), l’analyse de l ’usage de l ’illustration 
relatif aux autres titres est révélatrice seulement si l ’on 
se réfère à un titre dont le rapport Partie rédactionnelle/ 
Publicité ressemble à celui de l ’organe étudié (voir le 
tableau numéro 18 à la page 62). Cette analyse a été 
appliquée donc à ’’Prance-Soir’’ et au ’’Pigaro’’ pendant la 
semaine 4-9 septembre 1978: on trouve que ’’Prance-Soir’’ 
consacre 6,95% de la surface imprimée totale à l ’illustration, 
contre 4,5% seulement pour ,3ile Pigaro’’. Cependant, en se 
bornant à l’analyse de la une on peut se référer à tous les 
autres titres comparatifs:
TABLEAU 25: Le pourcentage de l ’illustration par rapport
à la surface imprimée page une (4-9 septembre 1978)
’’Le Parisien libéré’’ 54,5 %
’’Prance-Soir’’ 26,5
’’Le Pigaro’’ 25,9
’’L ’Humanité’’ 21,7
’’L ’Aurore’’ 19,8
’’Ouest-Prance’’ 19,3
’’Le Matin de Paris’’ 16,2
’’Le Monde’’ G
(source: Recherche originale)
Après avoir établi l ’importance accordée aux photos 
par ’’Prance-Soir’’ dans son reportage, il faut chercher à 
expliquer ce trait de sa présentation. Premièrement, 
l’inclusion d ’une photo semble tout simplement corroborer
ce qui est dit dans le texte: par exemple, selon le titre 
et le texte qui le suit, un homme a voulu étrangler 
Lucette Buquet (8 septembre), et cela doit être bien vrai, 
car dans la photo mise au-dessus de l'article, tête de 
colonne, voici Lucette Buquet qui mime la façon dont elle 
a tenté de se débarrasser du fil qui l’étranglait.
On énonce le pouvoir d ’une photo de provoquer d’un 
coup la colère, la sympathie, etc, du lecteur, avant qu’il 
lise le texte qui l ’accompagne. ”Brance-Soir” emploie 
souvent des photos dites ”photos-choc” dont la signification 
est immédiate et claire. ’Une très bonne photo de quotidien, 
on appelle ça la photo-choc ... il faut qu’elle soit 
dramatique.” Celle du corps d’Aldo Moro en est un exemple 
frappant, occupant le 11 mai 37^ de la surface totale à 
la une (voir la photo numéro 9 à la page 88).
La signification d ’une photo peut être choisie d ’avance 
pour le lecteur et peut lui être imposée. Le cadrage et la 
légende sont déterminants pour la compréhension de l ’image, 
et donc deux journaux peuvent accorder chacun une 
interprétation différente à la même photo. "C’est d ’abord 
par le cadrage que l ’on peut évacuer de la photographie ce 
qui est contraire à la signification qU’on désire lui donner 
La fonction principale de la légende est de rendre manifeste 
une signification et une seule ... elle n ’est pas autre
p
chose qu’un mode d ’emploi de l’image."
-1
Photographe à "Prance-Soir" cité par Luc Boltanski dans 
La rhétorique de la figure. Un art moyen, p.175
 ^Luc Boltanski, p.181, op.cit. (voir BIBLIOGRAPHIE)
Ce "traitement” peut transformer radicalement la 
signification - les exemples en abondent; en voici un 
exemple où la différence est subtile mais révélatrice 
néanmoins. Il s'agit d'une photo émise par l'agence 
France-Presse du président Giscard d'Estaing à la sortie 
de la messe dans son fief familial de Chanonat, après le 
séminaire du gouvernement à Rambouillet; le schéma suivant 
représente cette photo:
SCHEMA 26: La signification imposée d'une photo -
l'emploi du "cadrage"
"Erance-Soir"Le Figaro
(source: Recherche originale)
Cette photo paraît à la une du "Figaro" le 4 septembre; 
l'emploi par "France-Soir" de la même photo, à la page sept 
de son numéro du même jour (daté le 5), est très différent.
p P
"Le Figaro" n'y consacre que 25cm. , soit 9,7^ des 258cm. 
dans "France-Soir". Dans "Le Figaro" la photo sert à 
illustrer l'article de tête entitré;
Une semaine cruciale pour l'économie. Tout porte à croire 
que ce doit être la seule photo disponible du président au 
cours de ce weekend, et parce qu'elle n'est pas tout à fait 
pertinente au texte de l'article, "Le Figaro" se borne à 
l'utilisation d'un morceau choisi du cliché, soit 23,5% de 
celui employé par "France-Soir". La photo est accompagnée 
de cette légende: "Après Rambouillet ... le président a été 
salué par les jeunes de la localité." "France-Soir", par 
contre, donne de l'importance à cette rencontre elle-même; 
bien que la photo soit placée à côté d'un article qui 
s'occupe du séminaire, son emplacement en est indépendant, 
avec le titre: Les enfants de Chanonat saluent Giscard.
Le langage de la légende cherche à souligner la joie 
débridée de 1'événement : " ... le président a dû 
effectivement "s'associer" à la joie des enfants qui se 
pressaient autour de lui." Le journal a employé même une 
troisième technique du "traitement" de la photo, c'est-à-dire 
la retouche, pour rendre moins distinct 1'arrière-plan afin 
que les personnages qui assistent à cette scène soient mis 
en vedette.
La sélection même des photos à insérer peut influencer 
l'opinion du lecteur; le choix d'une certaine photo peut.
comme le choix de certains mots dans le titre, le prédisposer 
avant qu'il lise l'article. Le seul fait que toute photo 
du président le montre souriant signifie que le journal 
cherche à donner l'impression d'un personnage toujours 
aimable.
La présentation des informations est gouvernée par la 
"personalité" de chaque journal, l'image qu'il cherche à 
montrer - conventionnelle, sans formalité, sensationnelle, etc 
On a pris connaissance dans cette section que l'usage de 
titres accrocheurs et de photos impressionantes produisent 
à la une de "France-Soir" l'effet le plus frappant par 
rapport aux autres quotidiens mis en comparaison; son choix 
du plus grand format lui permet de donner carrière à son 
style de présentation. Si on parcourt n'importe quel 
numéro du journal, choisi au hasard, on discerne les mêmes 
caractéristiques de la mise en page, quelque page, quelque 
catégorie d'informations que ce soient. On trouve, par 
exemple, dans le schéma numéro 27 (à la page suivante), 
une répartition similaire entre le titrage, le texte, et 
la photo de deux articles dans le numéro du 24 mars:
SCHEMA 27 : La répartition Texte/Titre/Illustration
(24 mars 1978)
TEXTEPHOTO
TITRE
30,
PHOTO TEXTE
28,
TITRE
Article, page 5 (délit) Article, page 7 (conflit armé)
(source: Recherche originale)
Si le titrage et la photo dominent, une importance 
secondaire est accordée au texte; donc il n*y a aucun 
encouragement à la réflexion, car l ’effet total de l’ensemble 
est immédiat. La mise en page des actualités peut en effet 
ressembler à celle qui est employée dans la publicité, de 
sorte qu’il est souvent difficile de différencier à 
•première vue entre le cadre rédactionnel et le cadre 
publicitaire. Ainsi un style de communication développé 
pour vendre des produits s’est répandu dans une large 
mesure dans la présentation des nouvelles et de l ’opinion.
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TROISIEME PARTIE 
Analyse détaillée du contenu rédactionnel 
Introduction
Pour écrire cette partie de l ’étude on a dû prendre sa 
matière dans les numéros du journal, et pour observer les 
tendances il a fallu le lire sur une longue période. 
Cependant, on rencontre ici un problème: afin de.ne pas 
interrompre la continuité on ne peut pas manquer un seul 
numéro, et en peu de temps une véritable masse de papier de 
journal s’acculume, dans laquelle se trouvent des centaines 
de photos, des milliers d ’articles et des millions de mots. 
Donc il a fallu limiter le nombre de numéros, et le juste 
milieu a été de choisir une période pendant laquelle deux 
cents numéros consécutifs ont apparu. La date du premier 
numéro a été choisie arbitrairement, ayant soin seulement 
qu’un événement à la une ne soit interrompu ni au début ni 
à la fin de cette période, et on se référera en effet aux 
numéros de ’’Erance-Soir" datés du 3 mars au 23 octobre 1978, 
période de huit mois environ.
On énonce de nouveau 1 ’impossibilité, dont on a fait 
mention dans la première partie, d ’étudier isolément une 
publication périodique. Afin que cette étude rende compte 
de 1 ’originalité du journal choisi, il faut assimiler les 
caractéristiques générales de la presse quotidienne 
parisienne pour mieux exprimer les aspects particuliers de
l ’organe étudié; cela nécessite dans la recherche un constant 
souci de comparaison des données recueillies avec celles 
des publications concurrentes, similaires et différentes.
La matière comprend donc des numéros d ’autres titres émis 
pendant la période choisie.
On essaie ici, en analysant en détail le contenu du 
journal et en interprétant les résultats de cette analyse, 
d ’en tirer des conclusions concernant la pensée du journal, 
souvent implicite. C’est-à-dire, on se donne comme 
objectif à 1 ’analyse de "Erance-Soir" la mise en évidence 
d’une façon de penser qui ne s’exprime pas toujours par 
des jugements et des opinions explicites interprétant un 
fait ou un événement. Les méthodes d ’analyse projetées 
sont esquissées ci-dessous.
On cherchera cette pensée d ’abord dans "la série des 
filtrages qui hiérachisent les événements et les signes."
Car le contenu d’un journal est le résultat d ’un choix - 
dans le flot des nouvelles transmises à sa rédaction par 
les agences et par les communiqués de différents groupes 
et associations, ou collectées par ses propres journalistes, 
la masse des sujets traitables est vaste, et la première 
étape de la composition d’un journal consiste à sélectionner 
ceux qui seront traités et à déterminer 1’importance qui 
leur sera accordée. De plus, ce qui n ’est pas dans le
ï  : : :
Maurice MOUILLAUD, chargé de cours à 1 ’Institut français 
de presse, dans notice 7, supplément aux Cahiers français 
no.178 (voir BIBLIOGRAPHIE)
journal est donc souvent aussi révélateur que ce qui s ’y 
trouve. Autrement dit l ’enquête la plus élémentaire qu’on 
puisse faire porte sur le territoire occupé par 1 ’information, 
c’est-à-dire la région du journal (la page et l ’emplacement 
dans la page), et la surface dans laquelle elle s ’inscrit.
On fera attention aussi à la distribution de cet espace 
en fonction de temps en traçant la courbe de surface occupée 
par un événement de jour en jour, car il faut différencier 
entre deux catégories de quotidiens - ceux qui présentent 
des pics d’information, et ceux dont le tracé est beaucoup 
plus plat.
Ayant mesuré jusque-là l ’espace et la fréquence de 
l’information, il faudra s’occuper ensuite de la façon dont 
cet espace.est rempli, c ’est-à-dire des messages qui y'sont 
inscrits. On examinera le lexique d ’un article, mais aussi 
le titre, et la photo s’il y en a une, qui l ’accompagnent.
Il faut chercher d ’abord 1 ’emploi à haute fréquence de 
certains mots, ce qui sera intéressant en comparaison 
d’autres journaux. Le titre même, qui s’est différencié 
de plus en plus du texte de l’article au cours de 1 ’histoire, 
demande une attention toute particulière. En effet le titre 
n ’est plus toujours avec 1 ’article dans un rapport de 
succession mais de substitution; il trahit le sens choisi 
par 1 ’émetteur et il constitue le premier et parfois le 
seul contact que le lecteur aura avec 1 ’information. 
Pareillement la photo ne doit pas être sous-estimée car 
’ ... l ’image est, certes, plus impérative que 1 ’écriture,
elle impose la signification d’un coup, sans 1 ’analyser, 
sans la disperser." On se rendra compte cependant que 
cette signification peut être choisie d ’avance par le choix 
et le traitement de la photo.
Avant de commencer sa recherche, il faut essayer de 
prévoir quelques-unes des difficultés qu’on pourrait 
rencontrer. Tout chercheur qui fait la lecture suivie dans 
les collections de journaux doit se rappeler constamment de 
la nature du quotidien, et doit se rendre compte aussi que, 
dans une certaine mesure, une telle lecture est artificielle. 
Premièrement, à la différence d’un livre qui a un 
commencement et une fin et qui sera donc lu par tous de la 
même manière, un journal est fait autant pour être feuilleté 
que pour être lu. Un journal, constitué par un mélange de 
titres, de photos, d’articles, et de textes publicitaires, 
est un choix offert à la curiosité du lecteur qui sélectionne 
dans son contenu ce qui lui convient, le lit dans l ’ordre 
qui lui plaît, néglige ce qui ne 1 ’intéresse pas, regarde 
ses images avec plus ou moins d ’attention. Il ne faut pas 
oublier que dans la recherche, en lisant soigneusement un 
vieux numéro quelconque d ’un bout à l ’autre, on n ’en aura 
pas nécessairement la même impression que celui qui l ’a lu 
d ’une façon tout à fait individuelle au jour de son émission.
Pareillement, un journal ne peut être apprécié que 
par rapport à l’actualité - on n ’a pas la même impression
 ^ Roland BARTHES, p.195, Mythe .aujourd’hui, Mythologies 
(voir BIBLIOGRAPHIE)
des nouvelles quand elles sont devenues vieilles. Certes 
on peut lire un vieux numéro avec un intérêt académique, 
mais 1'essentiel d’un quotidien est son éphénérité.
De plus, un journal qui est fait pour être lu au jour le 
jour se réalise dans la continuité. Bien qu’en suivant 
les numéros d ’une collection on découvre la continuité des 
idées immuables derrière le journal, la lecture de vieux 
numéros devient artificielle dans la mesure où elle efface 
le temps et élimine cette attente instinctive du "à suivre".
Il y a encore un facteur dont on doit se rendre compte 
en faisant cette étude: il est possible que la nécessité 
de maintenir ou d ’augmenter sa diffusion puisse influer 
sur la pensée d’un journal. Ce produit industriel et objet 
commercial obéit aux lois de son marché; il est fait pour 
satisfaire ses lecteurs et ses annonceurs. En analysant 
le contenu du journal il faut donc qu’on connaisse son 
marché, et qu’on tienne compte des informations recueillies 
dans la deuxième partie de cet ouvrage.
Dès le début on va rencontrer une difficulté pratique 
d’une analyse de contenu, c’est-à-dire le problème qui 
confronte 1’analyste de choisir une méthode convenable de 
catégoriser le cadre rédactionnel d’un quotidien. Il est 
évident que toute tentative de classement de tel article 
doit se heurter à 1’ambiguité de la matière journalistique, 
et que la délimitation des catégories peut être souvent 
artificielle. C’est pourquoi, au lieu de ranger un article 
dans une rubrique par un coup de force, on préfère une
méthode qui permet de le ventiler à partir de chacun des 
éléments dont il est composé dans deux, ou même plusieurs, 
catégories de contenu. Dans une telle analyse il y aura 
naturellement un élément d’originalité; c’est-à-dire la 
vue subjective de 1’analyste doit influer dans une certaine 
mesure sur les résultats, parce que c’est à lui de créer 
ses propres catégories selon les questions qu’il se pose, 
et de décider dans quelle "boîte" (ou quelles "boîtes") 
tel article devrait être rangé. Pareillement, quand il 
s’agit du lexique l’interprétation de la signification de 
tel mot sera subjective.
Finalement, tandis que la pensée implicite du journal 
est susceptible de différentes interprétations et que cette 
étude permet ainsi à l’auteur de tirer des conclusions 
originales, on court au même temps le risque de tirer des 
conclusions qui ne sont que des truismes. Mais la chose la 
plus importante œst qu’une conclusion quelconque ne soit 
tirée qu’à la lumière d’un exposé logique et argumenté; 
qu’importe que ce soit une conviction largement répandue 
énoncée de nouveau.
L’article de tête
Afin d’analyser en détail le contenu il faut qu’on 
choisisse un nombre limité de sujets, mais les questions 
se posent : comment les choisir, par où commencer? A cet 
égard l’importance de.la une d’un quotidien doit être 
soulignée, car c’est là qu’on cherchera les premières
indications des tendances du journal. En général mais 
particulièrement dans la presse "populaire", on y trouve 
très en vue 1 ’article de tête qui a été suggéré à la 
rédaction par 1’événement à son avis le plus important du 
moment, sur lequel elle doit attirer l'attention du lecteur. 
Dans certains journaux, y compris "Erance-Soir", l'article 
de tête est accompagné souvent de grands titres et parfois 
d'images, et se présente donc à ses yeux avant toute autre 
chose. Pour mieux motiver 1'article de tête comme moyen de 
choisir les thèmes à poursuivre, il faut souligner 
1'importance que prend cet article dans "Erance-Soir" en 
comparaison d'autres quotidiens.
Premièrement, on doit différencier les quotidiens à 
forte inertie, comme "De Monde", qui ont une structure 
solide, peu déformahle par les événements, et les journaux 
comme "Erance-Soir" qui subissent au contraire de fortes 
déformations sous la pression de l'environnement, la une 
du "Monde" présente d'habitude deux, trois, ou parfois 
quatre articles de tête partageant cet espace prestigieux, 
qui couvrent les événements sociaux, politiques, et 
économiques du monde de la veille. "Erance-Soir" au 
contraire choisit presque toujours un seul article de tête: 
sept seulement des numéros étudiés, soit 3,5^, ont deux 
articles à la une qui font chacun dans son ensemble un 
impact à peu près pareil, c'est-à-dire auxquels la même
*1
Un seul article de tête est très rare pour "Le Monde" - 
LA MORT DU PAPE PAUL VI, 8 août 1978, en est un exemple
importance a été accordée. L'espace occupé par cet article 
n'est pas du tout réservé à un seul type d'événement, car 
il peut être tiré de n'importe quelle catégorie des 
informations qui ont grosso modo leur emplacement habituel 
dans le journal. On y voit par exemple un article concernant 
un événement politique international, que l'on s'attendrait 
à voir d'habitude aux pages 5-7; ou bien le reportage d'un 
fait divers quelconque, à trouver normalement aux pages 3-4; 
ou même un article promu de la page sportive située vers 
la fin du journal.
Différente de la une du "Monde", celle de "Erance-Soir" 
cherche à créer un impact immédiat. "Le Monde" n'utilise 
jamais d'images; les caractères des titres s'échelonnent 
entre 5mm. et 9mm., et aucun article de tête n'occupe 
normalement plus de 25^ de la surface totale disponible à 
la une. "Erance-Soir" par contre accompagne souvent d'images 
ses articles.de tête; les caractères de leurs titres 
s'échelonnent entre 12mm. et des manchettes de 4 4 m m . e t  
le pourcentage de la surface à la une occupée par 1'ensemble 
d'un article de tête (texte, titre, photo) peut s'élever à 
66^.  ^ En effet, 1'article de tête dans "Erance-Soir" prend 
une telle importance que, pendant la recherche, on parle 
d'un numéro quelconque en citant son titre - le numéro du 
Replâtrage,^  par exemple.
 ^ GARTER; Pas d'ordinateurs pour l'URSS, 20 juillet 
2 Quatre enfants broyés par des troncs d'arbres, 10 août
Ils ont sauvé l'honneur, 8 juin 
 ^ C'ETAIT L'EUEER, 13 août 
 ^EMPAIN épuisé entre à l'hôpital, 30 mars 
^15 mars
En lisant un journal tous les jours, on se rend compte 
en peu de temps de certaines tendances concernant le choix
de l'article de tête, qui peuvent être confirmées par les
résultats d'une analyse. En utilisant la méthode de
classement pluriel esquissée dans l'introduction, on peut
commencer par hiérachiser les thèmes à rechercher. Afin de 
faire ce classement les catégories suivantes ont été 
choisies; les tendances générales une fois établies, on 
pourra subdiviser ces catégories assez larges;
1) Informations étrangères
2) Evénements sociaux, politiques ou économiques en France
3) La criminalité, la police et la loi
4) Faits divers, criminalité exclue
Le choix de ces catégories produit le rapport illustré par 
le schéma numéro 28 (à la page suivante):
'l ^
On a déjà prévu que de telles catégories peuvent se 
chevaucher; s'il le faut, donc, les différents éléments de 
tel article sont répartis en plusieurs catégories
SCHEMA 28; Classement de l ’article de tête 
("Erance-Soir" édition Spéciale toute dernière 3 mar-23 oct)
CRIM
EC ON
INFORM. 
ETRANGERES
FAITS
DIVERS
(source; Recherche originale)
Les résultats de l ’analyse ci-dessus révèlent immédiatement 
une tendance bien marquée; 1 ’importance attachée aux 
informations concernant la criminalité, la police et la loi 
est telle que cette catégorie doit commencer l ’étude du 
contenu.
La criminalité, la police et la loi
La subdivision de cette catégorie est révélatrice aussi 
le premier des deux schémas suivants (numéros 29a et 29b 
à la page suivante) montre clairement que les événements 
qui provoquent 1 ’article de tête ont lieu d ’habitude en 
France; le deuxième montre que les crimes de violence sont 
très souvent à la une ;
SCHEMA 29: Deux subdivisions de la catégorie
La criminalité, la police et la loi (articles de tête)
FRANCE CRIMES DE 
VIOLENCE 
71?^
*■
(source: Recherche originale)
On s’attendrait au pourcentage de ces articles qui s’occupent 
d ’événements qui ont lieu en France, ayant regard à la 
tendance générale du journal dont on parle ailleurs de 
concentrer son attention sur les affaires intérieures.
On examinera bientôt en détail le thème dominant de la 
violence, mais d ’abord il serait intéressant de poser les 
questions suivantes: quels sont les événements dans cette 
catégorie sans aucun intérêt français évident, et pourquoi 
les a-t-on choisis? Y a-t-il un thème commun? On peut bien 
comprendre le choix du rapt du baron Bracht, par exemple, 
et de celui d ’Aldo Moro, qui ont lieu à la suite de 
1 ’événement parallèle concernant un Français, c ’est-à-dire 
le rapt du baron Empain qui a occupé beaucoup d ’espace 
dans le journal pendant la période étudiée. Pareillement,
on comprend l ’inclusion d ’un article concernant le meurtre 
de Cari Bridgewater - fait divers extérieur qui ne sort 
pas de l ’ordinaire et qui serait donc normalement omis - 
à la lumière d ’une préoccupation du journal dont on parlera 
plus tard.
On remarque que d’autres articles sans intérêt français 
concernant la criminalité, la police et la loi ont tous un 
élément commun qui a motivé leur inclusion - leur nature 
exceptionnelle, même sensationnelle. En voici des exemples, 
et on y remarquera que le lexique des titres et le langage 
des articles servent à souligner la nature extraordinaire 
des événements choisis:
(4 mars, Suisse)
Chaplin: la police croit à la rançon "Les enlèvements à 
l ’italienne de P-D.G. milliardaires vont-ils céder la place 
aux rapts posthumes à la Chariot? La disparition 
mystérieuse ... etc." "
(8 avril, Allemagne)
Assassinée d’un cancer "Un assassinat par le cancer: telle 
est la méthode, sans précédent dans les annales de la 
criminalité ... etc."
(23 juin, Angleterre)
Une prostituée engagée pour faire un enfant "C’est un 
dossier étonnant que la justice britannique vient d ’examiner." 
(3-4 septembre, Etats-Unis)
Une femme condamnée à être exécutée par piqûre "Dans quelques
Article du 23 septembre, Angleterre, livreur de journaux 
tué par des cambrioleurs
jours peut-être, nue femme, une Américaine du Texas, sera 
le premier condamné à mort des Etats-Unis à être exécuté à 
l ’aide d ’une piqûre de Penthotal."
(14 septembre, Angleterre)
Crime au parapluie empoisonné "Scotland Yard est convaincu 
que c’est un coup diabolique des services secrets ... c ’est 
un véritable coup de maître digne des meilleurs romans 
d ’espionnage ... etc."
Sur le plan d ’espace occupé on accorde souvent aux
-1
articles de cette catégorie une importance disproportionnée. 
Sur le plan de temps par contre leur importance est 
normalement éphémère. Le journal préfère plutôt, semble-t-il, 
choisir de nouveaux événements, des exemples de plus d'un 
thème particulier, afin que l'intérêt du lecteur soit 
toujours entretenu. Cependant, il y a de temps en temps 
des histoires d ’une nature exceptionnelle dont le journal 
s’occupe sur une plus longue période que d’habitude pour en 
tirer le plus grand intérêt possible.
On a choisi ici une affaire, différente de celles-ci 
en ce que la presse britannique ne s’y est pas intéressée, 
pour étudier la courbe d ’espace occupé sur une longue 
période, à savoir environ trois mois. Il s’agit de l ’affaire
-]
Exemple; la fusillade de l ’ambassade d ’Irak, cinq pages 
à peu près en trois jours, 2-4 août
2 Exemples; l ’article de tête a été accordé à la libération 
du baron Empain sur une période de sept numéros consécutifs, 
à partir du 26 mars; et l ’affaire Mesrine a mérité une série 
d ’articles intitulée L'incroyable évasion de Mesrine, à 
partir du 10 mai
Doublet, qui est présentée pour la première fois dans un 
petit article où on rapporte tout simplement la mort de 
François Doublet.
GRAPHIQUE 30; D'affaire Doublet - courbe d'espace occupé 
(en colonnes)
* signifie; article ou mention à la une 
** signifie; article de tête
5
4
3
****
2
1
août18 juillet 7 septembre
(source; Recherche originale)
la courbe d’espace occupé monte au fur et à mesure que les
circonstances mystérieuses qui entourent cette mort se
dévoilent. L ’espace occupé, diminue quand l ’affaire semble
dans une impasse et les articles cessent de paraître à
l ’ombre d'événements très importants, tel que la mort du
1pape, mais ressurgissent plus tard, souvent répétitifs, 
comme si la rédaction s’efforce d ’entretenir l ’affaire dans 
l ’espoir que de nouvelles révélations soient imminentes, 
particulièrement à la lumière de la suggestion que 
l ’espionnage Soit en jeu. Quand il y a en effet de nouvelles 
révélations, l ’affaire mérite de nouveau le 5 septembre 
l’importance suprême de l ’article de tête. Voir à cet égard 
la photo numéro 6 (p.85) qui montre le choix de l'article 
de tête des autres titres du même jour. "Ouest-France", 
"L'Humanité", "Le Figaro", et "L’Aurore" s’occupent de la 
scène politique française, tandis que "Le Matin de Paris" 
choisit- la rencontre de Camp David; ces deux éléments 
fournissent la matière pour les trois articles de tête du 
"Monde". "Le Parisien libéré" montre sa prédilection pour 
le fait divers, et "France-Soir" est donc le seul à 
poursuivre "le meurtre du restaurateur de Vanves". De plus, 
pendant toute la semaine 4-9 septembre, cette histoire qui 
parait deux fois à la une de "France-Soir" n ’est à trouver 
ailleurs qu’à la page 15 du "Matin de Paris".
1
Tout en faisant cette critique il faut admettre qu’il s’agit 
ici de l'une des difficultés prévues dans l'introduction 
concernant la lecture de vieux numéros; il faut qu'on tienne 
compte de la capacité d ’oubli du lecteur fidèle
A noter aussi, c’est la tendance du journal à déterrer 
l ’histoire d ’un crime du temps passé pour en faire sensation 
de nouveau à la lumière d ’une nouvelle révélation quelconque, 
même si par suite des actualités seront supprimées. Des 
crimes sensationnels fournissent parfois le sujet du 
"document" à la page 2, mais parfois une mise en valeur 
plus grande leur est accordée. Tel est le cas dans un 
article de tête, exclusif à "France-Soir", qui s’occupe 
d’un crime commis il y a plus de vingt ans, dont l ’histoire 
est renouvelée en détail:
(26 avril)
Le curé d ’ïïruffe bientôt libéré veut se marier 
L ’enlèvement d’Aldo Moro, qui paraît régulièrement à la une 
à cette époque, est relégué à la page 5. L ’histoire du crime 
d’Uruffe reparaît de temps en temps à la une pendant la 
période étudiée; elle ressurgit en effet deux fois à la une 
pendant la semaine 4-9 septembre, ne méritant inclusion 
ailleurs qu’à la pageyégalement du "Parisien libéré" et d ’ 
"Ouest-France", et à la page 14 de "L’Humanité". Voir à 
cet égard la photo numéro 7 (p.86). Bien que "France-Soir" 
se soit conformé au choix général de l ’article de tête, 
le gros titre sur huit colonnes 
(9 septembre)
LE CURE D ’ÏÏRUFFE LIBERE
a mérité l’emplacement très en vue dit le "bandeau" tout 
en tête de la page.
La subdivision de la catégorie La criminalité, la police 
et la loi a révélé surtout la préoccupation du journal des
crimes de violence, soit contre la personne soit contre la 
chose publique et la propriété privée. En voici quelques 
exemples;
(1er mai) ^
LA DESOLATION 
(9 juin)
Métro: saccages dans 20 stations 
(19 juillet)
Une commerçante enlevée à Paris Cet article commence:
"Les gangsters ont toutes les audaces."
(29 juillet)
Deux voyous attaquent seize automobilistes dans le Val d ’Oise 
(30 août)
Des voyous attaquent un camping près de Toulon 
Oh voit qu’il y a de certains éléments particuliers du thème 
que souligne le journal: il s’inquiète par exemple de la 
participation de jeunes gens. Ces titres en sont indicatifs: 
(21 avril)
Les voyageurs du Paris-Créteil terrorisés par des voyous 
de 15 ans L ’article commence: "Cela devient Chicago ..."
(11 juillet)
16 ans: 12 vols en une nuit 
(12 juillet)
Escalade de la délinquance juvénile "Les ’gangs des 
barboteuses’ se multiplient."
(15 juillet)
Hold-up 3 blessés pour 20 OQOE "Quatre mini-cambrioleurs 
arrêtés."
Il s’agit le plus souvent du vandalisme et de vols avec des
violences mais quelquefois aussi de la violence pure et 
simple, comme l’agression à l ’école:
(22 juin)
La surveillante lui fait une critique: il lui casse le nez 
Ayant regard au lexique des articles concernant les crimes 
violents et de leurs titres, on est frappé par de certains 
mots tels que ’’désolation’’, ’’pillage’’, ’’saccage’’, ’’commandos” , 
’’attaquer’’, et on en jugerait qu’il s’agissait d ’une guerre 
contre la société. En décrivant les criminels qui emploient 
la violence le journal ne mâche jamais ses mots et utilise 
des péjoratifs variés: en voici une liste: ’’casseur’’,
’’voyou’’, ’’gangster", "manouche", "loulou", "julot", 
"énergumène", "parasite", "louhard", tandis qu’on parle 
souvent d ’ "honnêtes gens" en désignant les victimes des 
crimes.
Donc on peut conclure déjà que le journal ne veut pas 
du tout minimiser 1’importance de ce thème - c ’est-à-dire 
celui du citoyen moyen respectueux des lois menacé par une 
véritable armée de criminels violents - et qu’il ne cherche 
pas à ce que son opinion soit cachée du lecteur. Autrement 
dit, en lisant tout article dans le journal concernant la 
criminalité, la police et la loi dans la série entière des 
numéros choisis, on prend connaissance en peu de temps d ’un 
certain "leitmotiv", un thème qui se répand dans le journal, 
c ’est-à-dire la sécurité, ou plutôt l ’insécurité, du 
citoyen. On discerne par exemple l ’inquiétude du journal 
vis-à-vis la multiplication des cas de cambriolage et de 
hold-up et particulièrement la tendance du criminel
d’employer sans hésiter la violence contre sa victime 
pourqu’il parvienne à ses fins. Les titres suivants sont 
typiques:
(27 avril)
J ’ai appelé les gendarmes, ils sont venus trop tard 
(21 septembre)
Les postiers en grève veulent une meilleure sécurité 
(21 octobre)
Les Français ne sont pas assez protégés 
(21 octobre)
Unanimité chez les députés: la sécurité est le souci no.1 
(6 juillet)
Toujours plus de vols, de violences, de cambriolages, de 
hold-up. Des renforts pour la police à Paris annonce le 
préfet de police 
(11 juillet)
Poignardé par un cambrioleur 
(21 juillet)
Séquestré la nuit, le bijoutier est dévalisé le jour 
(22 juillet)
Plastiqué 48h après avoir été attaqué 
(21 octobre)
On lit que : ’’ ... cette mort illustre tragiquement l ’insécurité 
qui règne dans la commune où les cambriolages se multiplient." 
Même la publicité est révélatrice:
(18 mars)
"Paris protection vous propose ..."
(1er août)
"Ne, soyez pas cambriolables."
(6 septembre)
"Mettez-la sous les verrous."
Les titres et les sous-titres de tels articles sont choisis 
pour souligner l'outrage, et leur langage est destiné 
souvent à faire appel aux sentiments du lecteur:
(17 octobre)
Tué par un cambrioleur en portant secours à ses parents 
(11 juillet)
Deux cent mille cambriolages en France chaque année et l'un 
d'eux s'est terminé de façon tragique - Tué devant sa 
femme enceinte 
(23 septembre)
Cari, le petit livreur de journaux, a été tué par des 
cambrioleurs^
Les mots suivants servent à souligner que 
(5 octobre)
" ; le climat d'insécurité ne cesse de s'aggraver.":
"La population n'ose plus mettre le nez dehors dès la 
tombée de la nuit."
On peut donc inférer de la haute fréquence de tels articles 
et du choix de leurs titres que le journal soutient que 
la société doit être mieux protégée contre l'escalade de 
la criminalité qui la confronte actuellement: on lit à la 
une, par exemple, d '
(11-12 juin)
" ... un véritable scandale"
1 : - —   — -----------------------------------------
A la page 5; un événement pareil en France aurait paru 
sans doute à la une
ou bien qu*
(21 octobre)
" ... il s'agit d'un problème qui se pose de façon 
permanente en France."
Le journal déclare en effet qu'il cherche à concentrer 
l'attention du lecteur sur ce problème; ce dernier article 
continue ainsi;
"Nos lecteurs le savent bien: depuis des mois, à chaque 
occasion, "France-Soir" le souligne. Les Français souffrent 
de l ’insécurité, se plaignent de l'aggravation de la 
violence sous toutes ses formes."
On peut déduire de la haute fréquence pendant la 
période étudiée de deux thèmes particuliers que selon le 
journal les deux causes principales de cette insécurité sont 
l'insuffisance du budget de la police et les défauts de la 
législation actuelle. Premièrement, on voit ci-dessous des 
exemples d'articles qui révèlent. 1'inquiétude de la 
rédaction au sujet d'une législation qui est devenue de 
plus en plus indulgente envers le criminel pendant les 
dernières années, tandis que lui, il est devenu de plus en 
plus audacieux et, d'une manière alarmante, beaucoup plus 
prêt à employer la violence. Les exemples suivants montrent 
cette inquiétude concernant le danger qui peut résulter, 
ayant regard particulièrement à la récividité, de cette 
indulgence: la loi, semble-t-il, a cessé d'exercer son 
effet préventatif;
(20 mai)
La législation actuelle n'est pas adaptée à la sécurité
des citoyens 
(7 juillet)
Les lois anti-crime remises en chantier
On voit que des détenus en permission, qui commettent des 
crimes font toujours sensation, et on voit aussi que 
l'opinion du journal est à discerner dans le langage de 
tels articles:
(31 août)
Deux détenus en permission tirent sur deux policiers
"Le principe des permissions exceptionnelles accordées aux
détenus risque à nouveau d'être contesté."
(6 septembre)
Un détenu en permission arrêté pour cambriole. Encore uni 
"Ce n'est même de la colère, c'est du fatalisme, 'de la 
résignation."
(12 septembre)
Encore deux récidivistes "permissionnaires"
"Deux nouvelles bavures dans le régime des permissions 
accordées aux détenus ... etc."
(4 octobre)
COUP DE FREIN AUX PERMISSIONS?
De plus, on croirait que le conflit entre, d'une part 
la combinaison de l'imperfection de la législation actuelle 
et'1'impuissance de la police (à court de personnel et 
surchargé de travail) d'assurer la protection du public, 
et par contre l'escalade de la violence, a créé un nouveau 
facteur inquiétant de la guerre criminel/société: 
c'est-à-dire la nécessité des citoyens de se protéger, de
se faire justice, en effet de répondre à la violence par 
la violence. On se rend compte pendant la période étudiée 
de la mise en valeur de tout événement où il s'agit de 
cette "autodéfense":
(4 mars)
Cambriolé cinq fois il tue son voleur 
(11 avril)
15 voyous agressent un passant. Il tire: 1 tué 
(25-26 juin)
La légitime défense passe aux Assises pour la première fois 
(20-21 août)
Inculpé pour le meurtre de son cambrioleur 
(27-28 août)
Le pâtissier tue son cambrioleur de 13 ans 
(31 août)
Un chimiste tue son cambrioleur
Le journal, qui s'indigne de voir le développement d'une 
situation lamentable dans laquelle l'Etat ne peut pas 
garantir la sécurité du citoyen, mène une campagne, même 
une croisade, pour le rétablissement d'une justesse moins 
équivoque et d'un environnement plus sûr. Il exprime 
souvent son indignation de l'agresseur blessé par sa victime 
qui se considère comme l ’offensé:
(12 octobre)
La femme du gangster abattu porte plainte 
(27 juillet)
Un voyou porte plainte contre le garagiste qui l'avait blessé 
"Nouvelle escalade dans l'audace des malfaiteurs ... etc."
La fréquence de tels articles, l'espace qu'ils occupent et
leur emplacement dans le journal indiquent l'importance 
qui leur est accordée par la rédaction, qui prétend prendre 
la parole pour ses concitoyens;
(21 septembre)
"Il n'a agi que dans un réflexe de défense ... n'est que 
l'interprète de la majorité silencieuse."
Le choix du titre, du sous-titre, du langage, et même de 
la typographie sert à révéler la prise de position du journal: 
(30 avril-2 mai)
Ils avaient le droit de tirer sur leurs voleurs (ce titre 
est en caractères de 17nim., sans guillemets, suivi d'un 
sous-titre en caractères de 4mm.: reconnaît le substitut 
qui demande la relaxe)
(12 mai)
Légitime défense 
(26 mai)
Le cambriolé condamné se révolte "Je veux faire appel de ce 
jugement. Décidément, c'est le monde à l'envers"
"J'avais l'opinion publique avec moi"
(23-24 juillet)
L'angoisse du bijoutier qui a tué son agresseur 
Le cauchemar d'un honnête homme
Tandis qu'on pourrait témoigner une vive approbation des 
intentions du journal, c'est-à-dire de prendre le rôle de 
porte-parole pour la majorité silencieuse afin de faire des 
appels au gouvernement et donc peut-être d'exercer une 
influence quelconque, on prend connaissance aussi de 
certains dangers. On court le risque de généraliser tout 
événement où il s'agit d'autodéfense, insouciant des aspects
particuliers de tel cas, et une fois sa position prise le 
journal pourrait donner l'impression de pardonner, de 
plaider en faveur de n'importe quelles représailles - pourvu 
qu'une personne ou ses biens ont été menacés - et donc 
d'une nouvelle escalade de la violence. Un journaliste 
du "Monde" exprime cette inquiétude ainsi:
(15 avril, "Le Monde")
"On parle beaucoup de la violence, ces derniers temps.
On la pratique aussi. Il suffit de parcourir les manchettes 
des quotidiens pour constater comment des actes isolés sont 
regroupés et organisés en système idéologique."
"France-Soir" donne l'impression cependant qu'il a conscience 
de ce risque, parce qu'il tempère son approbation en 
soulignant toujours l'extrême provocation aux représailles 
en termes tels que: "tout-au-boutisme", "ras-le-bolisme"; 
(22-23 octobre)
Cambriolé 25 fois et dit aussi:
"Alors, devant cette carence, un dangereux réflexe 
d'autodéfense tend à se généraliser."
Il modère aussi son appui moral quand il est clair que telle 
victime d'un cambriolage a outrepassé ses droits de 
légitime défense:
(7 juillet)
Le pompier-cambrioleur de Terres "tiré comme un lapin" 
par sa victime
La question se pose ensuite: est-ce que le développement 
d'une telle campagne de presse peut exagérer, même aggraver, 
la situation? On pourrait soutenir d'une part qu'on 
s'attend à ce qu'un journal fasse connaître au public la
gravité de la situation - de plus, qu'il la maximise, non 
simplement pour faire sensation, ce qui serait irresponsable, 
mais dans l'espoir que cette campagne aboutira à une 
amélioration de cette situation. Donc la mise en valeur 
du thème de l'autodéfense dans "France-Soir" pourrait être 
justifiée par ses appels fréquents au gouvernement tels que; 
(11-12 juin)
"L'Assemblée Nationale est saisie d'une proposition de loi 
nécessaire on peut même dire indispensable ... La justice 
ne pourra réprimer les millices et les polices privées que 
si nous pouvons vraiment assurer la protection efficace 
des gens et de leurs biens. Mais y parviendrons-nous?"
Par contre, bien que les motifs du journal soient donc 
irréprochables, on pourrait prétendre que sa préoccupation 
du thème a créé une situation qui en réalité n'existait 
point auparavant. Il y avait sans doute ceux qui ont 
employé la violence pour se défendre sans que la presse en 
fît sensation, sans qu'elle parlât de l'autodéfense; il y 
aura sans doute ceux qui continueront à faire la même chose, 
que la presse du jour s'en occupe ou non. Incontestablement, 
la violence sévit et de certains événements à la fois 
sensationnels et inquiétants où il s'agissait de l'autodéfense 
ont eu lieu pendant la période étudiée. Les media ont 
cependant le pouvoir de suggestion, et s'ils cherchent à 
y concentrer l'attention du public, s'ils en parlent en 
termes excessifs, alors on court le risque d'exacerber la 
situation, de créer cette psychose de la peur si dangereuse 
dont on a déjà vu les conséquences tragiques qui peuvent 
en résulter:
(20-21 août)
Une nouvelle victime de la psychose de la peur - Le rescapé 
d'un accident accueilli à coup de fusil
Une analyse comparative de la présentation du reportage 
d 'événements individuels permet de repérer les différences 
entre les journaux et de juger à quel degré les 
préoccupations et les opinions de "France-Soir" font écho 
ailleurs. Prenons par exemple le cas d'un cambrioleur 
blessé par une restauratrice à Pierrefitte: "France-Soir", 
dont l'opinion à l'égard de l'autodéfense est déjà bien 
connue, 1'introduit ainsi:
(5 septembre)
"Encore un cambrioleur blessé par sa victime ... "
Les articles du "Matin de Paris", de "L'Humanité", et d ' 
"Ouest-France" sont informatifs et sans commentaire, ne 
cherchant pas à catégoriser 1'événement. -"L'Aurore" et 
"Le Parisien libéré", ce sont les quotidiens comme 
"France-Soir" (soit dit en passant, tous les trois partageant 
la même étiquette de "presse populaire") qui soulignent 
l'importance du cas dans le contexte de l'escalade générale 
de la violence:
("L'Aurore")
LEGITIME DEFENSE (suite) . Nouveau cas de légitime défense 
("Le Parisien libéré")
"La série continue ..."
Le lendemain, "Ouest-France" tient à préciser sa position 
dans le débat, à la suite de plusieurs cas similaires, dans 
sa réponse à un article de M. Homeric, président de
l'association Légitime Défense:
("Ouest-France")
" ... un excès de défense n'est pas nécessairement légitime, 
et, si le vol et le cambriolage sont condamnables, 
l'exaltation hystérique contre les malfaiteurs et contre 
la police et les juges, crée un climat qui ne peut 
qu'engendrer de nouveaux drames."
"Le Matin de Paris" semble être du même avis, ayant regard 
au choix de ce titre à la suite d'un autre événement similaire: 
LEGITIME DEFENSE "Je suis opposé à ceux qui tirent"
"L'Aurore" se réserve ainsi:
"Nous nous garderons de prononcer sur le difficile problème 
de la sécurité et de la "légitime défense" des paroles 
définitives."
C'est !!Le Parisien libéré" qui exprime les sentiments les 
plus proches de ceux de "France-Soir":
10 cas de "légitime défense" en deux semaines 
LE "RAS LE BOL" DES HONNETES GENS
Son style de reportage aussi ressemble à celui de "France-Soir" 
Un meurtre (8 septembre) peut être décrit en termes réservés 
tels que: "une affaire .lamentable" ("Ouest-France"), "crime 
étrange", "crime inexpliqué" ("Le Matin de Paris"), tandis 
que "France-Soir" souligne l'élément mystérieux du cas:
Crime gratuit ou guet-apens?
et que "Le Parisien libéré" préfère un ton plus émotif:
" ... un meurtre sauvage et absolument gratuit."
Tous les deux emploient l'expression "tirée comme un lapin"; 
on prend connaissance en effet d'un lexique dans le reportage 
de crimes du "Parisien libéré" similaire à celui de
"France-Soir": "voyous", "sauvages meurtriers", "tueurs fous", 
"maniaques", "bandits", "gangsters", "odieux agresseurs", 
"énergumènes", etc.
Faits divers
On parvient maintenant à une catégorie du contenu dont 
la mise en valeur a été indiquée dans l'étude préalable des 
articles de tête, qui comprend des informations généralement 
perçues comme sans rapport avec les domaines politique, 
économique et social. La criminalité a été excluse, ayant 
déjà mérité une attention toute particulière. Bien qu'on 
emploie le terme de classement Faits divers, il faut 
chercher au-delà de la définition simpliste à trouver dans 
le dictionnaire, c'est-à-dire "nouvelles peu importantes 
d'un journal", si on veut comprendre leur signification dans 
un quotidien tel que "France-Soir". L'importance d'un 
événement est déterminée sûrement par sa mise en valeur 
dans le journal: " ... souvent dans les journaux qui traitent 
le plus abondamment de faits divers, cette catégorie n'existe 
pas; elle se dissout dans les "informations générales" qui
■1
peuvent recouvrir aussi l'actualité politique et sociale."
On commencera cette section de l'analyse par examiner 
le reportage dans "France-Soir" de 1'événement de cette 
catégorie auquel la plus grande importance a été accordée
 ^ Yves LAVOINNE, p.76, La Presse (voir BIBLIOGRAPHIE)
pendant la période étudiée, à savoir l'explosion d'un 
camion-citerne dans un camping espagnol qui a fait deux 
cents morts dont plusieurs Français. On se rend compte en 
peu de temps de cette importance en parcourant toute la 
série des numéros étudiés: on voit que l'article de tête 
ne s'occupe du même événement durant trois jours consécutifs 
que huit fois pendant cette période - l'accident à 
Tarragone en est un. Les titres suivants introduisent les 
articles de tête du 13, du 14, et du 15 juillet:
(jeudi)
C'ETAIT L'EITFER^
(vendredi)
LES MIRACULES LE L'APOCALYPSE 
(samedi)
Un "mort" de Tarragone retrouvé à Montpellier 
Le titre du 13 juillet en lettres majuscules de 44mm. est 
le plus grand à trouver pendant la période étudiée. Les 
photos en dernière page sont exceptionnelles; les 
programmes télévision n'ont été remplacés par des photos
1 Voici les autres événements:
Election, premier tour 
Election, deuxième tour 
Dénouement du rapt Empain 
Massacre à Kolwesi 
Occupation des usines Renault 
Fusillade à l'ambassade irakienne 
Manifestations violentes à Téhéran
2
Voir la photo numéro 8 p.87
à partir du 12 mars 
19 mars 
26 mars 
1 9 mai 
4 juin 
2 août 
9 septembre
Voir la photo numéro 10 p.89
'I
que huit fois pendant cette période. le reportage de 
l'accident domine dans ces trois numéros de "France-Soir", 
occupant le 13 juillet 46^ de l'espace total accordé aux 
actualités, 58% le 14 juillet, et 17% le 15 juillet.
L'analyse des articles révèle que le journal cherche à ce 
que l'impact du désastre sur le lecteur soit aussi grand 
que possible: le lexique des titres accrocheurs est biblique; 
le texte est accompagné de photos-choc - 36% de l'espace 
occupé le 13 juillet, 46% le 14 juillet, et 17% le 15 juillet. 
"Ces documents, presque insoutenables à regarder, peuvent 
seuls donner une idée de l'horrible tragédie du camping de 
Los Alfaques." Le style des articles est chargé d'émotion, 
devenant parfois ampoulé:
"C'était une belle après-midi d'été et il faisait bon se 
reposer sous un parasol en se laissant bercer par le clapotis 
des vagues. Et puis, soudain, l'enfer ..."
"La mort a surgi à l'heure de la sieste ... "
"Cent quatorze cadavres s'alignaient hier soir dans le 
cimetière de Tortosa. Dix seulement portaient un nom. Les 
autres, à quelles familles les rendre? Elles sont des 
centaines, dans six pays, à attendre dans l'angoisse. Et ce 
soir, demain, combien seront-elles à pleurer?"
1
Voici les autres :
Mort du pape Paul VI 8 août
Traversée de 1'Atlantique en ballon 19 août
Election du pape Jean Paul 1er 29 août
Mort du pape Jean Paul 1er 30 septembre
Mort de Jacques Brel 10 octobre et 11 octobre
Election du pape Jean Paul II 18 octobre
L'effet total est de supprimer toute autre actualité pendant 
trois jours. Le journal ressucite 1'événement un mois plus 
tard dans un article de tête le 23 août introduit par ce 
titre;
Le camping de Los Alfaques (200 morts) affiche "complet"
On se sent poussé à mettre ce reportage en comparaison avec 
celui du "Monde", journal à forme et style peu déformables 
par les événements. L'article du 13 juillet est à trouver 
en dernière page, car les faits divers ne paraissent pas à 
la une. Son titre en lettres minuscules de 6mm. est 
informatif:
Explosion sur un terrain de camping près de Tarragone; 115 morts 
Le reportage ne s'élève guère à 5% de l'espace accordé aux 
actualités, et "Le Monde", bien entendu, n'emploie jamais 
de photos; L'espace occupé diminue le lendemain, et deux 
jours plus tard 1'événement a tout à fait disparu du journal.
Par contraste, le reportage de la préparation du sommet 
occidental de Bonn - un article de tête dans "Le Monde" 
le 13 juillet - n'a mérité inclusion nulle part dans 
"Erance-Soir" ce jour-là.
En conclusion, "France-Soir" a fait de son mieux pour 
faire sensation d'un accident, mais en même temps on ne veut 
pas donner l'impression que le journal cherche à profiter 
de l'angoisse d'autrui. Il s'agissait d'un accident 
particulièrement dévastateur qui touchait directement 
beaucoup de Français, et qui méritait donc beaucoup d'attention. 
De plus, on discerne au milieu de tant de souffrances la 
nature optimiste du journal, qui déterre et souligne n'importe
quel événement heureux provenant d'un désastre:
(15 juillet)
Le "mort" retrouvé "C'est une histoire heureuse au milieu 
de tant de souffrances et de deuils. Elle ne fera pas 
oublier la tragédie du camping de Los Alfaques, mais elle 
n'en mérite pas moins d'être racontée."
Ce trait se répète souvent; en voici d'autres exemples:
(11 mars, à la une)
Fantastique carambolage mais pas un seul mort 
(9 juin, à la une)
Emmanuel a sauvé ses sœurs du feu
Il faut examiner ensuite les types d'événements de la 
catégorie Faits divers auxquels la mise en valeur la plus 
grande est accordée dans "France-Soir". On vient de 
considérer 1'extrême exemple (de la période étudiée) d'un 
accident qui fait sensation dans le journal, mais d'autres 
nouvelles concernant des désastres sont mises souvent en 
manchette:
(27 septembre, article de tête accompagné de photos-choc, 
l'ensemble de l'article occupant 58% de l'espace disponible 
à la une)
Et l'avion fonça sur la ville
Quand même, malgré les ravages de cet accident, on retrouve 
ce désir d'en tirer n'importe quel brin de consolation: 
Accident peu probable en France
"Mais la catastrophe aurait pu être plus grave: deux écoles 
se trouvaient tout près du point de chute du Boeing."
Les accidents moins dévastateurs, mais frappants néanmoins.
prennent une importance pareille, particulièrement si des 
photos impressionantes sont procurables:
(25 mars)
Le vent a abattu le roi des funambules
(4-5 juin) .
Et soudain, l'acrobate est tombée 
(6 juin)
Cette bagarre pour rire va mal tourner
Le journal prend un rôle avertisseur quand il s'agit d'accidents 
peu spectaculaires, mais évitables et inquiétants; ce sont 
tous des articles de tête:
(1er juillet)
Méfiez-vous de la "lampe qui tue"
(26 août)
Victime de la "lampe qui tue"
"C'est le deuxième drame en deux mois."
(29 avril) \
Tragique erreur dans un hôpital 
(50-31 juillet)
Encore une erreur d'un laboratoire
Bien qu'un accident quelconque n'ait aucun élément ni 
de désastre ni de spectacle; bien qu'il n'y ait pas de 
photos alarmantes; et bien que cet accident ne fournisse pas 
d'occasion d'avertissement, en dépit de cela le seul fait 
que les victimes sont des enfants le mettra à la une:
(10 août)
Quatre enfants broyés par des troncs d'arbres
(28 avril)
Le bras coupé d'une fillette recousu par les chirurgiens 
Ce dernier article fournit encore un exemple de la nature 
optimiste du journal, qui cherche à souligner n'importe 
quelle possibilité d'un dénouement heureux, n'importe quel 
élément d'espoir.
La mort accidentelle paraît souvent à la une et 
pareillement le suicide, ou même la suggestion que le 
suicide soit en jeu, qu'il s'agisse d'un individu célèbre 
ou d'un inconnu. Le sujet semble avoir une fascination 
inévitable; ce sont tous des articles de tête:
(27 mai)
La fille de Simenon se suicide 
(8 juillet)
"Non, notre fille ne s'est pas suicidée"
(30 août)
Charles Boyer s'est suicidé par amour 
(16 septembre)
Alcootest positif: un militaire se suicide
On a déjà vu dans le domaine de la criminalité le 
trait du journal de ressuciter à la lumière d'une découverte 
récente quelconque un événement du temps passé. Parfois, 
on en trouve des exemples dans la catégorie de Faits divers: 
(13-14 août)
L'enfant du ghetto de Varsovie retrouvé
Durant la période étudiée les deux morts dans cette
catégorie qui ont fait la plus grande sensation sont celles 
des chanteurs célèbres, Claude François (11 mars) et 
Jacques Brel (10 octobre), le décès de Claude François a 
mérité un article accompagné de photos à la une pendant 
trois jours, et l ’occupation de la deuxième page entière 
pendant quatre jours. Il n ’jr a que cinq titres dans cette 
série dont les lettres excèdent celles de 35mm. employées 
dans la manchette;
BREL EST MORT
A la suite de sa mort, des articles et des photos occupent 
la dernière page et 1 'avant-dernière page pendant deux jours. 
Même la mort du pape Paul VI n ’a pas mérité une telle 
déformation de la forme habituelle du journal. "France-Soir” 
veut prendre le rôle de porte-parole pour une nation en deuil: 
"Seul, mais accompagné par des millions de cœurs qui ont 
senti un battement de moins, l ’autre matin, quand ils ont 
appris. Brel. Un nom qui veut dire courage."
"Sous la pluie, l’adieu à Claude François."
les informations classées Faits divers paraissent 
souvent, c’est vrai, à la suite d’un événement tragique; 
cependant le journal peut concentrer son attention parfois, 
et ce n ’est que rarement, sur un événement heureux.
(18 août)
"1’Atlantique en balloni Fantastique."
annonce "France-Soir" à la une, consacre à l’exploit des 
trois aérostiers américains l ’article de tête pendant les 
deux jours suivants, et publie en dernière page sous le 
gros titre
LES NOUVEAUX LINDBERGH
de grandes photos impressionantes.^
On discerne que le journal cherche à contrebalancer 
la gravité des nouvelles à la une en y mettant, dans 43^ 
des numéros étudiés, un fait divers comprenant une photo 
accompagnée d ’une brève légende allègre et parfois amusante. 
Les sujets de ces articles sont variés; des exploits sportifs, 
des enfants, des animaux, des vedettes du cinéma, des 
mariages, des politiciens dans leur vie privée, etc.
Cette section de l ’analyse du contenu du journal montre 
l ’importance accordée aux faits divers, et donc sa conviction 
que l ’angoisse ou la joie humaine sont des éléments parmi 
les informations qui attirant l ’attention de ses lecteurs.
On se rend compte que cette accentuation se répand dans le 
reportage d ’événements de toutes sortes. Cela arrive souvent 
à la suite d ’une nouvelle à répercussions sérieuses, quand 
le reportage change son accentuation afin de trouver des 
éléments qui provoquent la sympathie ou l ’identification 
du lecteur. En voici des exemples; à la suite de la 
libération du baron Empain, des articles à la une s’occupent 
durant quelques jours du déroulement des événements et des 
questions posées par ce crime;
(26-27 mars)
EMPAIU; la police tient l ’un des ravisseurs 
(28 mars)
POURQUOI EMPAIU A ETE LIBERE 
1 ■
Voir la photo numéro 10 p.89
(29 mars)
Empain; les secrets de l ’enquête 
(31 mars)
Les 3 points mystérieux du rapt Empain 
tandis que l ’article de tête dans trois autres numéros 
concentre l’attention du lecteur sur les .souffrances de 
l ’homme lui-même ;
(30 mars)
EMPAIN épuisé entre à l ’hôpital^
(1er avril)
LA ’’PRISON’’ DU BARON EMPAIN 
(2-3 avril)
Le récit de la captivité d ’Empain
Après toutes les horreurs du massacre de Kolwezi (articles 
de tête du 19 au 24 mai), une photo à la une le 26 mai’ 
rapporte la visite à l ’hôpital d ’Anne-Aymone Giscard d ’Estaing 
aux parachutistes du 2e R.E.P. blessés lors de la libération. 
Malgré toutes les répercussions scientifiques, sociales, 
et religieuses qui accompagnent la naissance du premier 
bébé éprouvette, ce sont les parents souriants en vedette 
à la une le 28 juillet.
1
Cet article est accompagné de la photo la plus grande 
de la période étudiée. Voir la photo numéro 9, p.88
Informations étrangères
L'importance secondaire accordée aux informations 
étrangères est l'un des traits les plus frappants du 
reportage de "France-Soir", et ce qui le distingue 
nettement du "Monde". On a déjà vu que les informations 
étrangères ne fournissent que 22,7# des articles de tête 
pendant la période étudiée, et on trouve d'ailleurs que 
leur emplacement dans le journal révèle une relégation 
aux pages d'une importance réduite. Voir à cet égard les 
photos numéros 1 et 2 (p.80-81), où dans un numéro typique 
de "France-Soir" on rencontre la criminalité et les faits 
divers avant les premières informations étrangères 
à la page 4.
Le désir du journal de concentrer son attention sur 
les événements touchant directement la France et les 
Français ne dqit pas être excusé; il faut plutôt l'accepter 
comme un trait permanent de la "personnalité" du journal. 
Cependant, on pourra prendre un aperçu de sa pensée en 
analysant ces informations étrangères qui méritent une 
mise en valeur supérieure. Deux subdivisions des articles 
de tête de cette catégorie d'informations dans les schémas 
numéros 31a et 31b (à la page suivante) fournissent des 
résultats qu'on aurait pu prédire; par exemple 19# de ces 
articles révèlent en effet un intérêt français quelconque, 
et la criminalité est évidemment toujours une préoccupation
Dans la catégorie de la Criminalité, on a déjà fait
SCHEMA 31 : Deux subdivisions de la catégorie
Informations étrangères (articles de tête)
INTERET 
FRANÇAIS 
19/»__"
a
SOC. 
POLIT. CRIMIN. 
POLICE 
LOI
30,6^
ECON. 
18,6#
FAITS 
DIVERS 
22,2#
CONFLIT 
ARME 
28,6#
(source: Recherche originale)
mention des types d'événements qui méritent l'insertion 
d'informations étrangères, c'est-à-dire ceux qui servent 
à souligner un thème déjà développé, et ceux d'une nature 
exceptionnelle ou sensationnelle. Dans la vie politique 
d'autres pays européens, ce sont des histoires de ce dernier 
groupe qui sont souvent choisies:
(17 juin)
SCANDALE EN ITALIE 
(2 septembre)
Des espions siègent au Parlement allemand 
Parmi les huit quotidiens étudiés pendant la semaine 4-9 
septembre, ce ne sont que "France-Soir" et "Le Parisien libéré" 
qui ne disent rien au sujet du congrès annuel de la grande 
centrale syndicale en Grande-Bretagne, et de l'incertitude
à l'égard des élections. Cependant, bien que "France-Soir" 
s'intéresse peu aux affaires journalières de la vie politique 
britannique, il s'empare d'un fait nouveau dans une 
histoire sensationnelle;
(3-4 septembre)
Thorpe; nouvelle inculpation
Ces histoires sensationnelles à part, ce n'est que 
rarement que la politique internationale est mise en manchette 
A cet égard, on a l'impression qu'il y a un sujet dominant, 
c'est-à-dire les relations Est-Ouest, et particulièrement 
semble-t-il si un événement ou un. développement quelconque 
fournit l'occasion d'attaquer l'U.R.S.S. Le ton de ces 
articles est incontestablement hostile;
(16 mai)
Chaîne de solidarité pour sauver un bébé soviétique
"Ce cas exceptionnel bouleverse l'Amérique et le président
Carter s'en occupe lui-même."
(24 mai)
Paris accuse Moscou 
(2 juin)
Un grave avertissement à Moscou
Carter; Nous défendrons l'Europe avec la bombe A 
(20 juillet)
CARTER; Pas d'ordinateurs pour l'U.R.S.S.,
"Rien ne va plus entre les Etats-Unis et l'U.R.S.S. La 
raison; la violation permanente des droits de l'homme en 
Union soviétique."
On prend connaissance en même temps vis-à-vis le président
Carter du même ton approbateur employé quand il s’agit du 
président français. Cette impression est renforcée lors 
du dénouement du sommet Camp David:
(19 septembre)
Jimmy Carter a gagné son pari 
(20 septembre)
CARTER TRIOMPHE
On se sent poussé à mettre en comparaison ces deux tendances 
du reportage de la politique internationale discutées 
ci-dessus, et deux traits du reportage de la vie politique 
française (dont on parlera plus tard), à savoir, la campagne 
anti-communiste et l’appui implicite prêté à Giscard d ’Estaing.
le Proche-Orient est un sujet qui mérite une attention 
particulière en analysant la catégorie Conflit armé, qui, 
comme on l ’a vu dans la subdivision du schéma 31b (p.129), 
estiune source importante d ’informations étrangères.
Normalement les conflits armés méritent une mise en manchette 
seulement quand les luttes touchent les Français directement: 
(25 avril)
Un casque bleu français tué par une mine à Tyr 
(4 mai)
Un para français tué par les Palistiniens 
(17 mai)
Six militaires français disparus au Katanga 
ou indirectement:
(3 juin)
Les avions français frappent au Tchad
Les problèmes du Proche-Orient sont les exceptions, mais
"France-Soir" n'y fait qu'une attention oscillante, car les 
informations sont reléguées d'habitude aux pages moins 
importantes, quand soudain un événement particulièrement 
impressionant paraît un jour à la une et disparaît le 
lendemain. En voici un exemple:
(15 août)
Le dernier règlement de comptes palestinien fait 200 morts 
civils
Cet article de tête est suivi le lendemain par celui-ci:
(16 août)
Révélations sur les assassins d'Aldo Moro
Cette tendance de varier souvent son attention est un trait 
du journal discuté ailleurs, ce qui contraste avec l'attention 
soutenue dans un journal tel que "Le Monde", mais c'est un 
trait d'autant plus marqué à l'égard des informations 
étrangères.
Les événements qui produisent ces pics d'information 
sont presque toujours violents, mais c'est un trait bien 
connu des mass-media en général de faire sensation de la 
violence; cette étude du contenu de "France-Soir", certes, 
l'a montré clairement. Ces exemples donnés ci-dessus 
servent à confirmer la théorie - comme on l'a déjà discernée 
dans les préoccupations du journal avec les crimes de 
violence et les accidents - selon laquelle une importance 
immédiate sera accordée aux événements dont les conséquences 
sont négatives. De plus, les actes de violence, de 
destruction'se passent en peu de temps, donc leur fréquence
 ^ Johan GALTUNG et Mari Holmboe RUGE (voir BIBLIOGRAPHIE)
cadre mieux avec celle du quotidien que les événements aux 
conséquences positives dont le déroulement est nécessairement 
beaucoup plus long, et dont la mise en valeur est réduite 
par conséquent - particulièrement dans un journal qui 
cherche une variation continuelle.
Cependant, la nature optimiste de "France-Soir", 
souvent évidente dans toute catégorie du reportage, se 
manifeste à la suite du dénouement encourageant du sommet 
Camp David. Pendant les premiers jours de la discussion, 
le reportage du progrès n'a mérité emplacement dans 
"France-Soir" qu'aux pages d'une importance inférieure,
4 et 6, tandis que les nouvelles du sommet ont paru 
régulièrement à la une de certains quotidiens au cours de 
la même période. Lors de 1'annonce d'un traité en 
perspective, "France-Soir" met la nouvelle sans équivoque 
en manchette:
(19 septembre)
Avant Noël TRAITE DE PAIX ISRAEL-EGYPTE 
C'est un titre qui occupe 26# de l'espace total de la 
première page, accompagné d'une photo qui en occupe encore 
33#; la surface occupée par ce titre et cette photo ensemble 
dépasse le format du "Matin de Paris" ou du "Parisien libéré" 
Mais cette mise en manchette ne dure que deux jours, et 
puis l'article de tête s'occupe d'un fait divers.
Reportage politique
On parvient maintenant, dans cette étude en détail du 
contenu du journal qui cherche à évaluer ses préoccupations 
principales, à 1 * examen de la catégorie assez large qui 
comprend des événements ayant des répercussions sociales, 
politiques, ou économiques. En cherchant les premières 
indications, une subdivision des articles de tête dans cette 
catégorie fournit la répartition suivante:
SCHEMA 32: Subdivision de la catégorie Evénements sociaux,
politiques, et économiques en France (articles de tête)
. ; LA VIE 
j POLITIQUE 
;iFRANÇAISE
(source: Recherche originale)
Le reportage de la vie politique française mérite donc 
un examen, qui éclairera, on espère, la coloration du journal, 
c'est-à-dire sa position dans 1'éventail politique des 
quotidiens parisiens.
On a déjà lu dans l'histoire du journal que dès son 
début "France-Soir" a préféré une assise plus large et 
politiquement moins marquée que d'autres quotidiens 
parisiens, et donc on le trouvera classé dans une catégorie 
telle que "presse d'information" ou bien "journaux 
apolitiques". En cherchant une première indication, on lit 
que: "Politiquement, il est gouvernemental par nature, car 
il offre une vision optimiste de l'actualité, et
"I
occasionnellement par sympathie." Afin de formuler une 
description exacte de sa coloration actuelle, il a fallu 
parcourir la série de numéros étudiés pour sélectionner 
les traits les plus impressionants du reportage politique.
On est frappé avant tout au cours de cette analyse 
par- l'antagonisme de "France-Soir" envers les partis de la 
gauche, trait qui mérite donc un examen à fond. Il faut 
admettre, quoique cette opposition se manifeste 
régulièrement, qu'elle est peut-être accentuée par les deux 
tours de l'élection qui ont lieu pendant la période de 
l'étude. "France-Soir" ne cherche pas à cacher ses craintes 
vis-à-vis le pouvoir qu'exerceront les communistes 
(paraît-il pendant les premiers jours de mars) à la suite 
de l'élection. Cette antagonisme s'étend jusqu'au parti 
socialiste de François Mitterand, sans l'appui duquel 
l'Union de la Gauche et le Programme Commun, et de là le 
danger d'un essor des communistes, n'existeraient point.
 ^ Pierre ALBERT, dans La Presse (voir BIBLIOGRAPHIE)
On discerne les premiers indices d’une campagne 
anti-communiste le 4 mars dans un leader avertisseur (en 
caractères gras, à la une) écrit par Paul Winkler, le 
rédacteur en chef lui-même, titré:
Le paradoxe du vote socialiste
Le double stratagème journalistique de cette campagne 
consiste d’une part à avertir en souligner les dangers, et 
d’autre part à discréditer l ’alliance PC-PS en profitant 
de toute occasion de concentrer l’attention du lecteur sur 
n ’importe quelle fêlure, positive ou soupçonnée. Toutes 
les deux techniques sont employées à la une le 8 mars: 
(Titre de l’article de tête)
Le PC se déchaîne contre Mendès 
(Sous-titre)
Sa carrière a consisté à faire barrage au succès du 
mouvement populaire 
.Mais à travers lui, c’est le parti socialiste qui est visé 
(Editorial, en caractères gras)
Le PS ne peut pas être un barrage contre le PC 
"Le danger est donc constitué par l'Union de la Gauche qui 
est, pour le parti communiste, le seul moyen possible 
d'arriver au gouvernement ... Le PC est capable d'utiliser 
comme une tête de pont efficace la moindre parcelle de 
pouvoir qui lui serait attribuée ... C'est un fait: le PS 
n'a pas aujourd'hui et n'aura sûrement pas demain les 
moyens de contenir le PC ... le PS est, pour le PC, non pas 
un obstacle, mais un vecteur. Inciter les Français à 
voter socialiste pour s'opposer au communisme est, soit 
une naïveté, soit un piège. Un des nombreux pièges dans
lesquels on essaie ces temps-ci d'attraper les hommes et 
les femmes de bonne volonté."
On pourrait interpréter les termes flatteurs de ce dernier 
paragraphe comme un appel au lecteur d'éviter ces pièges 
en votant pour la majorité.
La campagne continue la veille du premier tour;
(12-13 mars, à la une)
Vont-ils s'entendre? (Marchais, Mitterand, Farbre) 
"France-Soir" pousse un soupir de soulagement à la suite 
du premier tour, exploitant le vote décevant du PS;
(14 mars, manchette soulignée de l'article de tête)
LA SURPRISE 
(Sous-titre)
Difficile rencontre PC-PS-radicaux de gauche 
(Editorial)
Le printemps de Giscard
"La gauche a hissé hier le grand pavois. C'était un peu 
tôt. Et c'était un peu trop."
Le lendemain, le seul mot en caractères géants sur six 
colonnes réussit à merveille à discréditer l'accord 
hâtivement conclu entre les partis de la gauche:
Replâtrage
(Sous-titre)
Après six mois de querelle, la gauche conclut un accord 
en trois heures
1
Voir la photo numéro 8, p.87
" ... la gauche a décidé, pour la préparation du deuxième 
tour des élections, d'effacer son interminable querelle,
(ces mots en caractères gras) de faire comme si elle n'avait 
jamais existé."
Pendant les jours juste avant le deuxième tour, le 
journal réitère son inquiétude concernant l'Union de la Gauche 
(16 mars)
Marchais veut près de la moitié des ministères
et ne mâche pas ses mots en attaquant de nouveau le PS:
(17 mars)
" ... mais le parti socialiste est un parti mou ... On a 
souvent dit que les socialistes étaient les otages des 
communistes. Ils en sont désormais les collabos. Un degré 
de plus dans la descente."
(18 mars)
Malaise chez les Socialistes
La veille du deuxième tour, l'article de tête maximise 
la responsabilité du votant ainsi:
(19-20 mars)
TOUT SE JOUE DEMAIN
"Demain, la France a rendez-vous avec son destin."
A la suite des résultats c'est encore une fois le soulagement 
qui s'exprime en phrases telles que:
(21 mars)
"C'est une victoire inattendue, indiscutable, éclatante."
On prend connaissance d'un ton de félicitation qui se répand 
dans le reportage, ce qui fait supposer que les votants qui
lisent "France-Soir" aient fait attention à ses avertissements 
et se soient rendu compte au dernier moment du danger qui 
les menaçait:
(21 mars)
"En se prononçant clairement pour la société libérale et 
contre le Programme Commun ... le peuple français a pris, 
hier, une décision historique."
Une ère nouvelle
Barre: "succès du bon sens"
Déroute du parti communiste à Paris
Le danger passé, cependant, le journal continue à exploiter 
lé désarroi de la gauche :
(21 mars)
Craquements dans l'Union de la Gauche que quitte Farbre 
(22 mars)
Règlement de comptes à gauche 
La gauche se déchire
A partir du 13 avril, le sujet mérite une série de huit 
articles titrée:
Grandeurs et malheurs de l'Union de la Gauche
qui suit la succession d'événements aboutissant au désordre
actuel:
"Mitterand - l'erreur fondamentale qu'il a commise fut de 
croire sans doute qu'il pourrait mener à sa guise l'alliance 
avec les communistes, sans vouloir croire que le PC cherchait 
à 1'abattre."
Le désaccord reparaît régulièrement à la une:
(23 avril)
" ... MM Marchais et Mitterand, engagés une fois de plus
dans un duel sans merci ..."
(24 juin, éditorial)
Y a-t-il encore une gauche?
(6-7 août, à la une)
La guerre PC-PS se rallume
"Les querelles de la gauche sont comme les incendies de forêt 
il suffit d'un souffle pour que tout s'embrase de nouveau."
A noter sont (a) l'escalade, selon "France-Soir" au moins, 
d'une "querelle interminable" à un "duel sans merci", ensuite 
à une "dure bataille", et maintenant à une "guerre" - c'est 
l'usage fort habile du lexique; (b) la métaphore moqueuse 
d'un incendie de forêt; (c) un exemple du titre orienté.
Les attaques contre le PC se répandent sur M. Marchais 
personnellement, soit dans une diatribe telle que ;
(11 août, à la une)
Marchais; un culot monstre et une série de contradictions 
" ... sa faiblesse, c'est 1 'ambiguïté des positions où s'est 
placé le PCF au sein tant de la gauche française que du 
communisme international. Ce qui amène trop souvent 
Georges Marchais à éluder des questions en changeant de 
sujet ou en répondant par d'autres questions ... Parle-t-on 
d'une crise au sein du PCF, Georges Marchais s'exclame;
Il n/y a aucune crise dans le Parti communiste ..." 
soit dans une raillerie plus allègre telle que la photo 
qui a surpris l'infortuné - la suprême ironie - pendant 
qu'il lisait "France-Soir", un exemplaire de "L'Humanité"
 ^ Voir p.71
plié sur une chaise à côté de lui: le titre,
Les bonnes lectures de Marchais
Jean Kanapa, membre du Bureau politique du PCF, est 
mort le 5 septembre, et la nouvelle de son décès reçoit 
à la une de "L'Humanité" une attention considérable; cela 
se comprend. Sa mort, selon "France-Soir", qui se borne à 
une mention plus modeste aux pages intérieures, est 
relativement peu importante. Le lendemain, cependant, le 
journal en profite pour renouveler son attaque 
anti-communiste dans "La chronique de Jean Dutourd" à la 
une: . .
Kanapa ou l'absurdité
Les mots-clés de l'article comprennent: "pathétique", 
"absurde", "malléabilité", "docilité", "fugacité"; il conclut: 
"Sartre manifestait sa myopie habituelle quand il écrivait 
que Kanapa "déshonorait le parti". Il ne le déshonorait 
nullement. Il l'incarnait."
Cette opposition montrée envers les partis de la gauche 
signifie, bien que ce soit implicitement, un appui prêté 
à la majorité. On ne prend pas connaissance d'une inclination 
positive à n'importe quel parti individuel, mais l'emploi 
d'un ton approbateur apparaît clairement quand il s'agit 
du gouvernement, et en particulier à l'égard du président.
Le nom amical de "Giscard" paraît dans les titres, tel que:
(8 avril)
SONDAGE DE POPULARITE FRANCE-SOIR/IFOP: Giscard fait son 
meilleur score
Cette familiarité contraste (a) avec la fausse familiarité 
employéeafin de produire l'effet contraire, comme, par 
exemple, dans "l'Humanité":
(7 septembre)
Giscard rogne votre budget
et (b) avec un style de titrage plus réservé, comme, par 
exemple, dans "le Parisien libéré":
(4 septembre)
M. Valéry Giscard d'Estaing au séminaire de Rambouillet ... 
Son influence sur la vie politique française est souvent 
maximisée:
(21 mars)
"A présent, la Ve République est giscardienne." 
les moments où il est accueilli chaleureusement pendant les 
visites présidentielles méritent souvent un article à la 
une accompagné de photos, ainsi que les moments de sa vie 
privée. (les visites en public de sa femme - donnant du 
sang, visitant un hôpital - sont accordées une mise en 
valeur pareille.)
(30 mai)
"Il a fêté dans la joie et la simplicité le quatrième 
anniversaire de son élection."
Ce texte accompagne des photos du président, soufflant les 
quatre bougies de son gâteau anniversaire, et jouant de 
l'accordéon. Cet article conclut:
"Et le président rappelle les principaux objectifs qu'il 
s'est fixés: rendre à la France le goût de la démocratie et 
faire en sorte que les Français s'entendent mieux entre eux; 
lui conserver le rang d'un pays courageux, digne et respecté;
avancer sur la voie du progrès et de la justice."
En tels termes le journal exprime sa vision optimiste de 
l'actualité, dont on trouve souvent d'autres exemples;
(21 mars)
Giscard parle mercredi pour définir la nouvelle stratégie 
de la France
Aussi révélateur que ce que dit "France-Soir" concernant 
la scène politique française, est ce qu'il ne dit pas.
A cet égard la comparaison avec d'autres journaux 
concurrents devient indispensable, car on se rend compte 
d'une tendance de "France-Soir" de supprimer le reportage 
de mesures gouvernementales impopulaires, tandis que d'autres 
journaux leur accordent une mise en valeur supérieure.
Voir la photo numéro 6 (p.85) pour trouver un exemple de ce
trait: quand le premier ministre annonce des sanctions 
contre les augmentations de salaires, "Ouest-France", 
"L'Humanité", et "Le Figaro" s'emparent de sa déclaration 
pour en faire leur article de tête; "France-Soir" par contre
n'en fait pas mention avant la page 7.
On cherche en conclusion à interpréter les traits 
les plus frappants du reportage politique de "France-Soir" 
qu'on vient d'examiner; c'est-à-dire, l'appui parfois 
implicite parfois explicite prêté au gouvernement, 
l'approbation constante donnée au Président de la République, 
et l'hostilité envers la gauche.
Certains estiment que l'orientation pro-gouvernementale 
du journal est un héritage de Pierre Lazareff, qui est 
devenu gaulliste en 1958; qu'ayant épousé toutes les causes 
du général de Gaulle, et plus tard celles de Georges Pompidou, 
"Prance-Soir" s'est transformé lentement au cours des 
années en "quotidien du gouvernement". C'est bien possible, 
mais sans chercher au delà de la période étudiée on dirait 
plutôt que "Prance-Soir" doit mériter cette étiquette par 
sa nature même. Sa vision optimiste de l'actualité, trahie 
par exemple par le souci d'éviter le reportage de mesures 
impopulaires, produit le désir de maintenir le statu quo 
et s'exprime donc par l'appui prêté au gouvernement du jour. 
Cette interprétation explique aussi l'hostilité du journal 
envers la gauche, car on y discerne la crainte de l'inconnu, 
du bouleversement qui accompagnerait peut-être une 
augmentation de pouvoir chez les communistes. L'ardeur de 
sa campagne anti-communiste émane de la surestimation de 
la solidarité de l'Union de la Gauche, et l'attaque 
secondaire contre les socialistes est provoquée par leur 
fraternisation. On hésite cependant à conclure que 
"Prance-Soir" cherche une clientèle à droite; on dirait 
plutôt que dans son reportage politique il vise les esprits 
plus soucieux d'être confortés dans leurs certitudes que 
d'être très largement informés. Soit dit en passant, toute 
tentative d'évaluer l'influence qu'exercent depuis 1976 
les nouveaux co-propriétaires sur les inclinations du 
reportage politique s'égare dans le domaine de la conjecture, 
et doit être en conséquent hors le plan de cet ouvrage.
L'approbation donnée au président s'explique par la 
personnalité du journal, et non par sa coloration politique. 
Selon la théorie de Galtung et Ruge (voir BIBLIOGRAPHIE), 
plus un événement peut être considéré en termes personnels, 
comme si attribuable aux actions d'un individu, plus grande 
devient sa mise en valeur. Cette théorie peut expliquer 
le choix d'un seul représentant d'un gouvernement, groupe 
impersonnel, sur lequel un journal peut concentrer 
l'attention de ses lecteurs - dans un journal tel que 
"Prance-Soir" en particulier qui cherche en tout cas à 
"humaniser" les actualités. La théorie suggère aussi que 
l'intérêt du lecteur s'accroît si le journal montre un 
personnage influent dans sa vie privée, comme le fait 
"Prance-Soir", reliant ainsi les gouvernants aux gouvernés.
EN CONCLUSION
Quand Paul Winkler est devenu directeur de la publication 
en 1976, on lui attribue cette exhortation lancée aux
journalistes: "Ce qu’il faut, c'est de la grosse information.
1De grandes histoires. Du narratif.' Du narratif!"
Evidemment, cette recette répond encore en 1978 au besoin 
d'un grand nombre de lecteurs, à savoir 1 257 000. Et ce 
n'est que la reprise de la recette originale de 
Pierre Lazareff. L'intention, clairement, est d'attirer 
sans équivoque l'attention du lecteur potentiel; de lui 
adresser directement la parole; de produire en lui une 
réaction immédiate; et de lui fournir l'occasion de prendre 
connaissance d'informations de toutes sortes, sans exiger 
de lui trop d'effort ni trop de temps. Cet effet total est 
produit par la présentation frappante, le dynamisme du 
langage, la clarté de la mise en page, et un souci de la 
longueur des articles. Le lecteur-cible d'un tel effet 
doit être celui qui ne veut pas consacrer beaucoup de temps 
à la lecture, et "Prance-Soir" répond parfaitement à ses 
besoins. Sa vision optimiste de l'actualité, son 
humanisation des nouvelles, et son style direct créent dans 
leur ensemble un contact personnel et rassurant avec 
le lecteur.
Le journal reconnaît qu'il doit assumer d'autres 
fonctions à côté de l'information et répondre à d'autres
 ^ GrSSBERT et RIOUX, p.22, op.cit. (voir BIBLIOGRAPHIE)
attentes des lecteurs. Le seul fait qu’un tiers du contenu 
rédactionnel peut être consacré aux informations pratiques 
et au divertissement souligne l’importance qu’attache 
"Prance-Soir" à son rôle secondaire. Certes il ne cherche 
point à cacher ses intentions de fournir un guide pour 
la vie de tous les jours, et de la distraction: cinq 
colonnes en dernière page consacrées aux programmes "télé" 
et une page entière consacrée aux bandes dessinées en 
témoignent, ainsi que l ’orgueilleuse mention du "premier 
quotidien des spectacles". A noter ici, c’est la catégorie 
dite "presse de distraction" qu’on rencontre parfois au 
lieu de "presse populaire"; autrement dit, ce rôle la 
distingue avant tout de la presse "de qualité".
En 1978 ce grand journal, qui a eu son apogée aux 
années cinquante et soixante, subit déjà depuis une dizaine 
d ’années la désaffection du public, et on le rencontre au 
début de la période étudiée en nette régression.
L ’explication en termes généraux de ce déclin est que 
"Prance-Soir" n ’a pas su s’adapter aux nouvelles attentes 
de ses lecteurs. Spécifiquement, au cours d’une vingtaine 
d ’années la combinaison de l’essor de la télévision et 
l ’élévation du niveau général d ’éducation a changé 
radicalement les goûts et les besoins du public, sans que 
le journal ait pu y répondre.
Beaucoup a été écrit par ceux qui commentent "la presse 
en crise" concernant la concurrence de la télévision.
L’année de sa plus forte expansion, 1958, marque indéniablement
un tournant dans l'histoire de la presse française. Mais 
tandis que la télévision n'a pas fait baisser sensiblement 
le nombre total des lecteurs des quotidiens - 10 900 000 
exemplaires en 1959 pour un million de récepteurs,
10 500 000 en 1978 pour 17 millions - une redistribution 
importante de ces lecteurs a eu lieu au cours de ces années. 
Ce n'est pas en effet une coïncidence que la période de 
stagnation suivie d'une période de régression que subit 
"Prance-Soir" date de 1958.
On sait maintenant que les lecteurs de la presse 
reçoivent dans leur grande majorité les informations de la 
télévision, mais déclarent éprouver le besoin de lire le 
détail des nouvelles après les y avoir entendues. Il est 
évident aussi que la presse "de qualité" et de commentaires 
politiques résiste mieux aux assauts de la télévision que 
la presse de distraction; la différence entre les courbes 
de diffusion des années récentes (p.31) de "Prance-Soir" 
et'du "Monde" en témoigne. "Prance-Soir", qui pouvait jouer 
pendant longtemps sur l'effet immédiat de son reportage 
photographique et sur son rôle de divertissement, se trouve 
maintenant en concurrence directe avec la télévision, tandis 
que "Le Monde" peut offrir un complément à l'information 
télévisée. Le lecteur devient de plus en plus exigeant, car
11 réclame du journal davantage et autre chose que ce que
 ^ Selon Michel SOUCHON, chargé de recherches à l'Institut 
national de 1 'Audio-Visuel, p.59 dans La presse quotidienne
 ^Enquête de 1964, p.55, op.cit.
la télévision lui livre brièvement dans la soirée.
l'élévation du niveau d'instruction, résultant de la 
scolarisation obligatoire jusqu'à seize ans et le plus 
grand nombre de jeunes gens optant pour l'enseignement 
supérieur, a contribué aussi à 1'évolution des goûts du 
lecteur du quotidien. Avant 1958, par exemple, seuls les 
grands faits divers attiraient les lecteurs occasionnels, 
mais depuis lors ce sont plutôt les événements politiques 
qui retiennent leur attention, l'éducation, la télévision, 
et l'occasion de voyager ont ouvert ensemble des horizons 
nouveaux, et de là s'est produit un plus grand intérêt 
porté aux affaires étrangères. On voit donc qu'à l'égard 
du choix de son contenu rédactionnel et de la mise en valeur 
des informations, la formule de "Prance-Soir" s'est démodée. 
De plus, l'évolution récente des conditions sociales 
esquissée ci-dessus a provoqué une perception politique plus 
générale, et de là l'exigeance d'un reportage compréhensif 
et indépendant, comme par exemple celui du "Monde", la 
superficialité du reportage politique de "Prance-Soir" et 
son point de vue pro-gouvernemental ne fournissent qu'une 
simplification insipide de la scène politique française: 
la crédibilité du journal doit en souffrir aux yeux du 
lecteur réfléchi.
Pinalement, l'inclusion semble justifiée dans cette 
thèse de quelques paragraphes où l'on pourra se livrer 
brièvement à la spéculation concernant l'avenir possible 
de "Prance-Soir". On vise ici le chercheur qui se servira
peut-être de ce document dans plusieurs années, dans l'espoir 
que, sachant la situation de "Prance-Soir”, le sort qu'on 
lui prédisait en 1978 l'intéressera.
On prévoit pour "Prance-Soir" un certain avenir, bien 
que ce soit loin d’être un avenir certain. Le journal ne 
regagnera jamais sa diffusion des années soixante, et ne 
pourra jamais se vanter de nouveau de la plus forte vente 
de tous les journaux français: l'évolution radicale des 
habitudes de lecture des Français en assure. De plus, 
la progression du "Monde" indique qu’il ne restera pas 
longtemps même en tête des titres parisiens. Pour le moment 
il faut que la chute actuelle soit freinée, avant que le 
journal glisse dans un état désespéré. Dans l ’immédiat il 
n ’est pas question qu’un nouvel essor se produise: on devra 
se contenter plutôt d’une longue période de stabilité.
Si on prend les choses sur le bon côté, on peut souligner 
le fait que "France-Soir" vient de survivre aux années 
les plus difficiles pour la presse quotidienne. Il s’agit, 
après tout, d ’un journal dans sa trente-cinquième année, 
qui est passé, pour ainsi dire, dans les mœurs du pays: 
il serait difficile de se figurer les rues de Paris sans 
"France-Soir".
L ’avenir de "France-Soir" passera de plus en plus entre 
les mains d ’un seul homme, Robert Hersant. Indéniablement 
c’est un homme peu aimé dans le monde de la presse, mais 
on ne devrait sous-estimer ni sa puissance ni son intelligence 
Ayant-réussi enfin à s’emparer à grand-peine de ce grand
titre, il ne voudra pas le perdre. A l ’abri d ’un grand 
groupe de presse le journal gagnera un certain répit, 
pendant qu’on cherche à surmonter les difficultés actuelles. 
"France-Soir" pourra donc éviter, pour le moment au moins, 
le sort du "Quotidien de Paris". De plus. Hersant a des 
amis puissants, et certains d ’entre eux auraient peut-être 
intérêt à assurer la survie d ’un quotidien favorable au 
gouvernement. Si "France-Soir" menaçait de sombrer, on ne 
peut que deviner dans quelle mesure ces amis lui prêteraient 
de l’appui, fût-ce ouvertement ou dans la coulisse.
Cet homme d ’affaires adroit mettra sans doute de l ’ordre 
dans la gestion du journal. Il fera face avec ténacité au 
monopole du syndicat du Livre mais, tenant compte de la 
situation financière précaire du journal et soucieux de 
1 ’exemple du "Parisien libéré" (p.20), saura s’arrêter au 
seuil d’une confrontation ruineuse. Sa plus grande difficulté 
sera celle d ’élaborer et d’introduire une nouvelle formule, 
car il a dû se rendre compte que le journal devra s ’adapter 
aux attentes changeantes des lecteurs. Mais il y aura un 
cercle vicieux à briser. D’une part on doit augmenter 
les recettes publicitaires afin de financer de nouvelles 
rubriques, et de là de toucher de nouveaux lecteurs. D’autre 
part, si en premier lieu on ne touche pas de nouveaux 
lecteurs, le journal ne va pas attirer les annonceurs; de 
plus, le souci de ne pas choquer empêche des changements 
radicaux. Si "France-Soir" saura assurer son avenir, on 
pourra s’attendre à une série de changements - lente peut-être 
mais soutenue - imperceptibles au lecteur habituel, mais 
évidents sur une longue période à l ’étudiant de la presse.
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